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éducation :
égalité des chances et réussite pour tous ! 

� école du secteur Gimenez :
la sécurité avant tout

Ce sera l’une des réalisations impor-
tantes à venir avec les lancements de
l’école Cartailhac et de la médiathèque :
la construction d’un groupe scolaire sur
le secteur Gimenez. 
Vendredi 30 novembre, la maire Hélène
Geoffroy et plusieurs de ses adjoints, ac-
compagnés par des experts, chercheurs
et représentants de la Direction régio-
nale de l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement (Dréal), avaient
donc convié les habitants à une réunion
d’information sur ce sujet. 

lire p.10

� “Il faut interrompre le cycle des violences
contre les femmes le plus tôt possible”
Najat Vallaud-Belkacem a rencontré des lycéen·ne·s lire p.3

� Les Restos du cœur repartent en campagne
Cette année encore, les bénévoles sont à pied d’œuvre lire p.5

� Boxe : Mekhaled vise le titre européen 
Le combat aura lieu au Palais des sports le 22 décembre lire p.7

� éclairage : des innovations lumineuses
Des LED pour rendre l’éclairage public plus performant lire p.16

Faire en sorte que chaque élève 
puisse construire son projet étudiant 
en fonction de ses seules envies 
et capacités : c’est l’objectif de 
dispositifs qui accompagnent de jeunes 
Vaudais souhaitant intégrer 
de grandes écoles, et révéler leur 
potentiel. Retour aussi sur les remises 
de diplômes dans les collèges 
et les lycées.             lire p.4, 8 et 9    

© 
D.
R



24 N
O

V

Un pont entre les cultures
Carton plein pour le Café des langues qui a rempli
la salle Victor-Jara. Ce spectacle participatif, mené
brillamment par le réseau des bibliothèques et 
la compagnie Les Artpenteurs avec le concours 
du Conservatoire, du centre social Le Grand Vire et
de l’Ifra, a réuni plus de 70 habitants sur scène,
venus clamer leur amour pour les richesses 
linguistiques vaudaises en près de 20 langues. 
Un appel à l’ouverture aux autres, à la tolérance 
et au rassemblement par la culture. Ce projet
s’inscrivait dans le cadre de la biennale Traces, 
qui traite de l’histoire des migrations 
en Auvergne-Rhône-Alpes. 

24 N
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“Aux origines du peuple vaudais...”
Dans le cadre de la biennale Traces, l’histoire 
des ouvrier·e·s de la Tase et de leurs familles 
a résonné entre les murs de l’ancienne usine,
grâce à des vidéos, des visites, des photos 
(dont beaucoup prêtées par Yvette Urrea, figure 
du quartier) et l’implication des associations Vive 
la Tase, Mémoires, Dans tous les sens et Jeunesse
des cités Tase. “Le peuple vaudais, c’est l’extraordi-
naire rencontre de gens venus d’horizons divers, pour
les besoins de l’industrie. C’est ce vivre ensemble
avant l’heure”, résume Jocelyne Béard de Vive 
la Tase. Parmi les visiteurs, des anciens de l’usine
n’ont pu cacher leur émotion, comme Mohamed
Merzouk, qui y a travaillé pendant 30 ans. 

22 N
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36 kilos de compost récoltés 
à Barbusse

À l’occasion de la Semaine européenne 
de la réduction des déchets, le collège Henri-
Barbusse organisait du 19 au 23 novembre 
un “challenge compost” : élèves et personnels
étaient invités à apporter leurs déchets 
ménagers verts, qui ont été pesés. Ce sont 
ainsi plus de 36 kilos de résidus biodégradables
qui alimenteront le lombri-composteur dont 
le collège, labellisé E3D (Établissement 
en démarche de développement durable), 
s’est équipé il y a deux ans.

24 N
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Boxeurs en herbe à la MJc
La structure accueillait une manche 
du championnat du Rhône de boxe anglaise.
L’occasion pour les futurs champions 
des catégories Poussins (nés à partir de 2007) 
et Benjamins (nés à partir de 2010) des clubs
d’Oullins, Vénissieux, Feyzin et Vaulx-en-Velin
(MJC et Boxing club) de s’affronter dans 
les règles du Noble art. De nombreuses gloires
de la discipline étaient présentes pour arbitrer
ces rencontres de trois rounds de deux minutes,
dont Nordine Métri, ancien champion et boxeur
professionnel. 

28 N
O
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Le café créa célèbre 
les initiatives entrepreneuriales

Avec près d’une centaine de participants, 
la deuxième édition du Café Créa a confirmé 
et amplifié le succès de la première. 
Après les tables rondes sur les différentes étapes
de la création d’activité, trois entrepreneuses
ont présenté leur initiative en trois minutes 
chacune. Grâce à son projet de services à la 
personne axés autour du parcours de soins, 
Fatima Lemmouchia a remporté 500 euros 
(versés par le Crédit mutuel) et le prix du public, 
qui lui a été remis par la maire, Hélène Geoffroy.
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qU’ON NE s’y trompe pas : malgré l’ambiance
conviviale et festive qui régnait au centre social
Peyri, samedi 24 novembre, le sujet qui réu-
nissait le public était plus que sérieux. Dans le
cadre de la Journée internationale de lutte
contre les violences faites aux femmes, la Ville
de Vaulx-en-Velin organisait un temps de sen-
sibilisation pour la prévention et l’élimination
des violences à l’encontre des femmes et des
filles. Au programme, des stands tenus par des
associations comme le CIDFF et Dans tous les
sens, la projection de court-métrages par
Femmes solidaires et l’équipe du festival Un
poing c’est court, un spectacle du collectif
Barbe bleue, ou encore un concert de la sla-
meuse Diariata N’Diaye (fondatrice de l’asso-
ciation Résonantes), suivi d’un débat. 

Une slameuse et deux anciennes 
ministres
Cette féministe engagée dans la lutte contre
les mariages forcés (situation qu’elle a elle-
même connue lorsqu’elle avait 15 ans) a rendu
visite aux élèves du lycée Robert-Doisneau,

lundi 26 novembre, aux côtés de la maire Hé-
lène Geoffroy et de l’ancienne ministre de
l’Éducation nationale et des Droits des
femmes, Najat Vallaud-Belkacem. Sans filtre,
elles ont parlé des violences intra-familiales
et conjugales, des mariages forcés, de harcè-
lement, de la traite des êtres humains et des
mutilations génitales avec les lycéens et les ly-
céennes, lors d’un débat animé par Karim
Mahmoud-Vintam de l’association Les Cités
d’or, qui a rappelé, en préambule, que
123 femmes ont été tuées par leurs parte-
naires ou ex-partenaires en 2016. 
“Vous avez peut-être la chance de ne pas être
victimes, mais vous êtes assurément témoins de
certaines violences et il faut les dénoncer. C’est
comme cela que nous ferons avancer la société.

Il faut interrompre le cycle des violences le plus
tôt possible, a assuré l’ancienne ministre des
Droits des femmes. Nous avons la chance de
vivre dans un pays où la loi est du côté des vic-
times.” Et Diariata N’Diaye d’ajouter : “On dit
que les victimes ne parlent pas. Elles attendent
juste de trouver les bonnes personnes à qui par-
ler, et c’est peut-être vous”. Son association a
lancé une application pour venir en aide aux
victimes et les orienter vers les associations qui
peuvent les épauler dans leurs démarches
(App-elles). “Si vous avez connaissance de cer-
taines situations, sachez que nous avons les
moyens d’agir sans vous mettre en danger”, a
fait savoir Hélène Geoffroy, incitant les lycéens
à rejoindre le collectif vaudais des Droits des
femmes. Maxence Knepper

� najat Vallaud-Belkacem :  “Il faut interrompre
le cycle des violences le plus tôt possible”

Une journée associative et une après-midi de débat avec les lycéen·ne·s :
les Vaudais se sont mobilisés  contre les violences faites aux femmes. 
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PASCAL MAILHOS, le nouveau préfet de ré-
gion (nommé le 24 octobre), était en visite
à Vaulx-en-Velin, lundi 19 novembre. Il a été
reçu par la maire Hélène Geoffroy et le pre-
mier adjoint, Pierre Dussurgey. Pour ce pre-
mier tour de territoire, le représentant de
l’État a visité le centre de supervision urbaine
(CSU - notre photo), depuis lequel les camé-

ras de surveillance de la ville sont pilotées.
Cet investissement de près de 800 000 euros
a pu se faire grâce aux financements de
l’État. “L’exploitation des images est un élé-
ment clef dans la sécurité”, a affirmé Pascal
Mailhos. La maire a aussi pu souligner les ef-
forts réalisés en matière de sécurité, surtout
l’augmentation des effectifs de la police mu-

nicipale, qui passeront à 23 agents en fin
d’année. “Nous travaillons en étroite collabo-
ration avec la police nationale grâce au CSU
qui permet de faire redescendre les informa-
tions”, a précisé la maire.
La délégation s’est ensuite rendue au Mas du
Taureau, quartier emblématique de la Poli-
tique de la ville qui entamera prochainement
sa mue grâce à la construction de la Média-
thèque/Maison de quartier et au projet de
réhabilitation Grande île, qui nécessitera l’in-
tervention de la force publique. Elle a aussi
pu rencontrer Jérôme Bouillaut, responsable
territorial de l’association Positive Planet, si-
tuée chemin du Grand-Bois, qui apporte une
aide à la création d’entreprise. 
Enfin, au Planétarium, le nouveau préfet a
salué les associations actrices du Plan de
lutte territorial contre le racisme, l’antisémi-
tisme et les discriminations et l’équipe du
festival Arta’sacra. 

R.C

� Le nouveau préfet de région en visite 

Une Journée du handicap
pour aider les aidants

ENFANTS, PARENTS OU CONJOINTS, ils sont 11 mil-
lions en France : cette année, à Vaulx, la Journée in-
ternationale des personnes handicapées était
consacrée aux aidants. Des aidants qui sont surtout
des aidantes, âgées en moyenne de 52 ans et qui
conservent souvent une activité professionnelle (pour
41% d’entre elles) ou s’occupent de plusieurs de leurs
proches (pour 19% d’entre elles). Le Planétarium ac-
cueillait ainsi, lundi 3 décembre, une après-midi de
débats et de réflexions pour améliorer la situation de
celles et ceux qui se dévouent pour les autres, en pré-
sence d’Anissa Khedher, députée, de Karine Lucas,
vice-présidente de la Région, de Laura Gandolfi, vice-
présidente de la Métropole et de Xavier Richard, dé-
légué du préfet. La maire, Hélène Geoffroy, a rappelé
que la prise en charge du handicap était “un devoir,
mais aussi un engagement que nous sommes fiers
d’honorer” et a évoqué la classe-pilote à Vaulx qui ac-
cueille des élèves autistes (l’une des cinq de ce type
en France). L’assistance a pu partager témoignages et
difficultés, avant de rechercher collectivement des so-
lutions au cours d’ateliers participatifs. R.V

Premier bilan 
pour le cLSM
APRèS PRESqUE trois ans d’activité, la réunion du co-
mité de pilotage du Conseil local de santé mentale
(CLSM), vendredi 30 novembre à l’Hôtel de Ville, a été
l’occasion de présenter un bilan du travail accompli par
cette instance créée en mars 2016, les constats établis
et les besoins identifiés. 
En introduction, Yvan Margue, adjoint délégué à la
Santé, a rappelé les spécificités du territoire vaudais,
notamment un moindre recours aux psychiatres. Les
différents acteurs du CLSM ont ensuite présenté leurs
actions, axées autour de trois grands thèmes : en-
fance/adolescence/parentalité, logement/héberge-
ment, sensibilisation à la santé mentale. Pour conclure
cette matinée d’échanges, la maire, Hélène Geoffroy,
a fait part de son souhait d’approfondir les partenariats
et de “changer le regard porté sur la santé mentale, car
la question des représentations est ici centrale”. R.V

Les P’tits Rubans bleus grandissent
L’association œuvrant pour une meilleure 
reconnaissance de l’autisme organisait, vendredi 
23  novembre, à la MJC, un débat autour de l’accès 
à la santé des personnes atteintes de ce trouble. 
À l’occasion de la Fête du cardon, l’association a été re-
tenue par le Comité des fêtes et d’animation, 
maraîchers et habitants du Village pour bénéficier des
contributions du public. Les P’tits rubans bleus ont aussi
trouvé un écho auprès du Rotary club. Sur le marché de
Noël de Lyon, place Carnot, l’association récoltera les
dons générés par les photos prises avec le Père Noël. 

en BRef
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C’EST DÉSORMAIS une tradition solidement établie à Vaulx-en-Velin : les élèves qui obtiennent le
Diplôme national du brevet (DNB), le bac ou tout autre examen reçoivent leurs diplômes en mains
propres au cours d’une cérémonie réunissant les professeurs, les heureux lauréats et leurs parents
rayonnants de fierté.
Cette année, le collège Aimé-Césaire a ouvert le bal lundi 12 novembre. Dans la grande salle po-
lyvalente de l’établissement, les professeurs principaux de chaque classe ont remis aux élèves leurs
attestations de DNB, de Certificat de formation générale (CFG) ou de Diplôme d’études en langue
française (Delf). “Certains élèves ont ainsi remporté plusieurs diplômes”, se réjouit Josiane Roy, la
principale adjointe. Trois jours plus tard, c’était au tour du collège Pierre-Valdo de célébrer ses an-
ciens élèves les plus méritants. Le cru 2018 du DNB a été particulièrement bon dans cet établisse-
ment, puisque 75% des candidats ont réussi l’épreuve, soit dix points de plus que l’an dernier.
Xavier Richard, délégué du préfet en charge de la politique de la ville, a rappelé dans une courte
allocution que “la République lutte contre le déterminisme social”. Ahmed Chekhab, adjoint délégué
à la Vie citoyenne, a souhaité que ce premier diplôme soit suivi par beaucoup d’autres. Enfin, Kaoutar
Dahoum, adjointe déléguée à l’Éducation, a salué la bonne performance des élèves et de l’ensemble
de la communauté éducative.

Pour les élèves étrangers, un premier pas vers l’intégration
Les anciens élèves du lycée des Canuts (photo ci-dessus) ont eux aussi eu droit à leurs félicitations,
samedi 24 novembre. Leurs parents et le personnel enseignant ont applaudi 150 d’entre eux, ayant
décroché le bac, le Delf, le CAP ou le CFG. Cette année, 90% des candidats, tous examens confondus,
ont réussi leur épreuve. Ils ont d’ailleurs répondu à une enquête sur leur devenir après le lycée.
Grâce à un photomaton, ils ont également pu immortaliser ce moment de fierté en posant avec
leur diplôme.
Enfin, le collège Jacques-Duclos (photo ci-dessous) fermait la marche, lundi 26 novembre. Là
encore, les lauréats du brevet (64% de réussite au DNB dans l’établissement cette année) étaient
mêlés à ceux du Delf (100% de réussite !). À ces derniers, Xavier Richard a déclaré que “la République
peut accueillir tout le monde, mais c’est à vous de faire des efforts pour vous intégrer et ce diplôme en
est un bel exemple”. Romain Vallet

LES ENqUêTES montrent que le taux de décrocheurs
en mathématiques est passé de 16,6% à 22,3% en
dix ans. Voilà pourquoi le Coup de pouce Clé, pro-
gramme aidant les écoliers dans la pratique de l’écri-
ture et de la lecture, s’est mué en Coup de pouce Clem
pour inclure les mathématiques. Le nouveau dispositif
s’appuie sur les mêmes ingrédients qui expliquent l’ef-
ficacité du premier : des activités ludiques quoti-
diennes et l’engagement des parents aux côtés de
l’enfant. 
Mardi 20 novembre, le Centre Chaplin a accueilli la re-
mise de livres-cadeaux aux participants de l’an passé
et la signature des contrats des nouveaux membres
des clubs Coup de pouce, en présence de Xavier Ri-
chard, délégué du préfet, de Kaoutar Dahoum, ad-
jointe à l’Éducation, des membres du Rotary Club, qui
apporte son aide financière, et de ceux de l’association
Coup de pouce. Tous étaient là pour les féliciter et les
encourager. Cette année, quatre nouvelles écoles re-
joignent l’aventure (Curie, Gagarine, Wallon et Maka-
renko A), portant leur nombre à quatorze, soit
168 enfants de CE1 et de CE2 accompagnés dans toute
la ville. M.K

� Collèges et lycées : 
la réussite à l’honneur

Le goût de lire, d’écrire...
et de compter !

MARDI 20 NOVEMBRE, à l’occasion de la Journée in-
ternationale des droits de l’enfant, les gônes étaient
à l’honneur à l’Espace Carco. Au programme : lecture
de contes par le collectif Barbe-Bleue, atelier de danse
tahitienne et projection du court-métrage Objectif
Lune, qui revient sur le drame des enfants réunionnais
déportés vers la Creuse dans les années 1960.
En parallèle, une exposition présentait la Convention
internationale des droits de l’enfant, adoptée par
l’ONU en 1989. Les panneaux alternaient avec des ex-
traits du livre de Laëtitia Jeangros, Le Récit de Lili,
l’histoire autobiographique d’une fillette placée en
famille d’accueil. R.V

Vaulx célèbre les droits
de l’enfant

Quatre établissements scolaires vaudais ont procédé à des remises 
de diplômes à leurs anciens élèves.

ALORS qUE LES STAGES apparaissent de plus en plus
comme une étape indispensable dans toute vie pro-
fessionnelle, il n’est pas toujours facile d’en trouver
un, surtout lorsqu’on est très jeune et qu’on vient d’un
quartier populaire. C’est pour cette raison qu’il existe,
au sein de la Direction des ressources humaines de la
Ville, un service des stages, dirigé par Laurent Marti-
net. Avec ses collègues Lucie Couchi et Jeannette Sli-
mani, ils ont reçu, depuis septembre, 229 demandes
et s’efforcent de répondre favorablement au plus
grand nombre d’entre elles car, comme le pointe le
responsable du service, “si les institutions ne jouent
pas le jeu, qui le fera ?”. À titre de comparaison, entre
septembre 2017 et février 2018, ils avaient été en me-
sure d’accepter la moitié des 321 candidatures reçues,
qu’elles émanent de collégiens, de lycéens ou
d’adultes en formation professionnelle. R.V

Pratique : pour effectuer une demande de stage,
adressez une lettre de motivation et vos nom, pré-
nom, adresse, numéro de téléphone, établissement
scolaire (pour les collégiens ou lycéens) et dates sou-
haitées à dde-stage@mairie-vaulxenvelin.fr, au mi-
nimum un mois avant.

Stages : le coup de pouce
de la Ville

SAMEDI 15 et dimanche 16 décembre, les membres
du collectif PoliCité organisent une “conférence ci-
toyenne de consensus” à l’ENTPE. Pendant deux jours,
citoyens et spécialistes se retrouveront pour proposer
des solutions concrètes afin d’améliorer les relations
entre la police et la population. Un format inédit pour
un sujet d’actualité. Seront présents des habitants qui
formeront un panel représentatif de la population vau-
daise, mais aussi des professionnels issus des corps de
sécurité et des experts (chercheurs, hauts fonction-
naires et acteurs sociaux, comme Yazid Kerfi, l’ex-bra-
queur devenu expert en prévention). “L’objectif, c’est
que les différents groupes échangent et fassent des pro-
positions communes, sur des questions qui, d’habitude,
ne relèvent que du champ de compétence des spécia-
listes. Nous avons hâte de voir quelles solutions pourront
émerger”, note Ilyas Chaabi (notre photo), l’un des lea-
ders, pour qui “créer du dialogue est essentiel”. M.K

Les jeunes de Policité
veulent susciter débat
et consensus



DEPUIS 34 ANS, les Restos du cœur aident les
ménages les plus modestes à passer l’hiver.
À Vaulx, dans leurs locaux situés avenue Hé-
naff, les bénévoles accueillent les populations
les plus fragiles. “Nous avons déjà inscrit 318
familles. à la fin de la campagne d’hiver, ce
nombre se situera aux alentours de 750, ex-
plique Isabelle, une des bénévoles de
l’équipe. Chaque année, on constate une petite
hausse, mais ce qui fait la spécificité du centre
vaudais, c’est que nous avons un Cada, le Vil-
lage mobile et l’Hôtel social. Ces trois lieux
concentrent des populations très fragiles”.  
Les petites mains des Restos accueillent éga-
lement de plus en plus de retraités, d’étu-
diants et de bénéficiaires des minimas
sociaux. Pour les recevoir, ils sont une cin-
quantaine à pied d’œuvre. Parmi eux, beau-

coup de retraités, des actifs, quelques étu-
diants et demandeurs d’emploi. En plus des
distributions alimentaires, le centre abrite un
resto bébé qui permet d’offrir couches et pe-
tits pots, des ateliers de français, des aides au
microcrédit et à la gestion du budget des mé-
nages.
Pour se fournir en denrées, l’association
achète ses produits à la Banque alimentaire
et des ramasses ont lieu dans des supermar-
chés partenaires, permettant d’étoffer l’aide
avec des produits frais. 

de quoi dépanner pendant l’hiver
Parmi les bénéficiaires, Bassil attend son tour.
Venu du Liban avec son épouse et un enfant,
il explique : “je suis réfugié depuis un an et l’as-
sociation est d’une aide précieuse”. À deux pas,

Lætitia est revenue pour l’hiver : “je suis seule
avec deux enfants à charge et en recherche
d’emploi. Ici, on trouve des gens qui nous ac-
cueillent à bras ouverts, ça fait chaud au cœur”.
Bon pied, bon œil, Rose est toujours d’aplomb
pour recevoir le public. Elle assure cette tâche
depuis 2005. “ça se passe toujours bien ! Je
suis devenue bénévole quand j’ai atteint l’âge
de la retraite, c’était une promesse que je
m’étais faite”. L’équipe des bénévoles re-
cherche sans cesse de nouvelles bonnes vo-
lontés. Rochdi Chaabnia

Pratique : Restos du cœur, avenue Hénaff. Dis-
tribution le mardi de 8h30 à 12 heures et de
13 à 17 heures, le jeudi de 13h30 à 17 heures
et le vendredi de 13 à 17 heures. Inscriptions
sur place les mardis. 

� Les Restos du cœur repartent en campagne
La campagne d’hiver des Restos du cœur a démarré mardi 27 novembre, à Vaulx comme partout ailleurs. 
Cette année encore, les bénévoles de l’association fondée par Coluche seront à pied d’œuvre pour aider 
les plus démunis. 

L’ENTREPRISE fondée par Ibou Diatta et installée à la Pé-
pinière Carco n’en finit pas de prospérer. Née du constat
que les spécialités africaines sont peu distribuées en
France, elle s’était lancée avec un produit-phare, l’infusion
de fleur d’hibiscus (aussi appelé bissap). Un an tout juste
après leur lancement, les petites briques rouges – plus
de 150 000 vendues –  sont désormais disponibles dans
les magasins Cora, Carrefour, Leclerc, Système U, Inter-
marché, Leader Price, Casino, Paris Store, et dans les hô-
tels du groupe Accor. “On tient vraiment un truc spécial”,
note le patron, dont l’entreprise emploie désormais trois
personnes. Nouvelle étape : l’ouverture du capital avec
la mise en vente de 1 000 actions à 500 euros l’unité. 
Les jus sont fabriqués en France, à partir de fleurs venues
de coopératives sénégalaises. Ainsi, Ibou Diatta contribue
à l’emploi à la fois dans l’Hexagone et au Sénégal. Il tra-
vaille aussi avec un Esat, qui emploie des personnes han-
dicapées pour le tri des fleurs. L’an prochain, le chef
d’entreprise compte conquérir d’autres régions, d’autres
enseignes, voire d’autres pays, et lancer trois nouveaux
produits : des jus à base de baobab, de gingembre et de
cajou. Et atteindre six millions d’euros de chiffre d’affaires
d’ici 2020. M.K
Pratique : www.balante.fr
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Santos, de l’innovation pur jus 
Pour l’édition 2018 des Trophées de l’Institut national
de la propriété industrielle (INPI), dont les lauréats 
seront dévoilés lundi 10 décembre, une entreprise 
vaudaise s’illustre en figurant parmi les finalistes : 
Santos. Fabricante d'équipements pour la restauration
depuis 1954, cette PME familiale a su se développer 
à l'étranger grâce des innovations permanentes. On lui
doit par exemple le premier moulin à café silencieux, 
la première centrifugeuse ne nécessitant pas qu'on
coupe les fruits ou le premier blender à la durée de vie
illimitée. Mais aussi le presse-agrumes jaune et vert
qu’on retrouve tout autour du globe. 

claudia Sagadellian, derrière l’objectif

La photo, elle a ça dans la peau : voilà une quinzaine
d’années que Claudia Sagadellian est photographe 
professionnelle. Après avoir décroché son CAP et été 
salariée spécialisée dans les photos de nouveau-nés,
elle s’est finalement mise à son compte en créant 
sa propre société, Happiness Studio. À la manière de 
la célèbre photographe Anne Geddes, elle continue 
à immortaliser les bébés, mais aussi les mariages. Son
travail consiste principalement à garder une trace de
moments de bonheur (d’où le nom de son entreprise).
Mais il lui arrive aussi de réaliser des photos 
d’entreprises ou même des photos de classe. Elle a ainsi
pris des clichés des élèves de l’école Mistral. Une façon 
pour elle de s’ancrer un peu plus dans le territoire 
vaudais, mais aussi de faire connaître son travail auprès 
des habitants ! 
Pratique : www.happiness-studio-photographie.fr

en BRef

Balante, la success story
vaudaise

LORS DU CONSEIL MUNICIPAL du jeudi
15 novembre, les orientations générales du
Règlement local de publicité métropolitain
(RLP) ont été présentées. Le RLP a été défini
lors du Conseil métropolitain du 15 décem-
bre 2017, autour de trois grands objectifs :
garantir un cadre de vie de qualité, permet-
tre l’attractivité métropolitaine et dévelop-
per l’efficience des outils à disposition des
collectivités. De février à mai, 59 communes
ont été rencontrées, sachant que 42 d’entre
elles possèdent déjà leur RLP. 

Des grandes orientations ont déjà été éta-
blies, comme  le respect du socle du Règle-
ment national de la publicité (RNP) ou
l’affirmation de la qualité urbaine et paysa-
gère, avec une harmonisation des règles via
un document unique. La limitation de l’im-
pact visuel de la publicité, pour favoriser la
qualité des supports, est une autre piste re-
tenue. Enfin, la recherche de l’intégration
qualitative des enseignes doit permettre
d’encadrer leur implantation dans les terri-
toires et de protéger les zones pavillonnaires. 

D’autres orientations proposées par la Mé-
tropole méritent d’être affinées. À l’instar de
ce qui avait été fait pour le PLU-H, la com-
mune va mettre en place une concertation
et des séances de travail avec les Conseils de
quartier et les habitants, afin que le RLP soit
cohérent avec les réalités de la Ville. Le RLP
est cours d’élaboration et sera approuvé en
2020. La commune conservera son pouvoir
d’instruction et de police et continuera à per-
cevoir la Taxe locale sur la publicité extérieure
(TLPE). R.C

� La Ville souhaite adapter le Règlement de publicité métropolitain



6 � .......................................................................................................................................................................................................................................................................................................................................  vaulxenvelinjournal � mercredi 5 décembre 2018 cULtURe

COMMENT penser la ville de demain ? Comment imaginer notre présence dans l’espace urbain
sans les technologies facilitatrices ? Comme à son habitude, la compagnie Komplex Kapharnaüm,
installée au Carré de Soie depuis une vingtaine d’années, a mis sur pied une plateforme un peu
barrée, mais chargée de sens, pour phosphorer sur ces questions à partir d’éléments architecturaux
amovibles, conçus avec les étudiants de l’Ensal de Vaulx-en-Velin. 
“Alors qu’on évoque à longueur d’ondes un monde dans une impasse environnementale, énergétique
et financière, comment sortir des idées convenues et imaginer d’autres possibles ? Sortir des images
de film catastrophe sans angélisme, ni déni de la réalité, mais avec appétit pour notre avenir ?, in-
terroge l’équipe. La question de l’énergie sera bien sûr centrale dans un quartier qui s’est construit,
il y a plus d’un siècle, autour du barrage hydro-électrique de Cusset et qui connaît aujourd’hui une
nouvelle forme de développement.” Durant cinq jours, une équipe d’artistes et de technicien·ne·s
va prendre possession du quartier. Passant·e·s et habitant·e·s pourront se joindre au campement
pendant quelques minutes ou plusieurs heures selon leur rythme. 
Cette semaine s’organisera autour de deux volets : un déploiement d’architectures de grande en-
vergure porté par l’équipe de Komplex Kapharnaüm sur la place Makeba (côté Villeurbanne) et
un workshop co-porté avec le collectif AADN (bien connu des habitués du Planétarium), mêlant
artistes invité·e·s et membres de la compagnie, pour penser et créer des nouvelles formes d’in-
terventions innovantes dans l’espace public. Un temps fort est prévu samedi 8 décembre à... 18h54
très précises ! Et dès 16 heures, ce jour-là, le public sera invité à découvrir, sur et autour de la
place Makeba, ce qui aura émergé de cette folle semaine d’expérimentations artistiques. 

Maxence Knepper

Pratique : [Rés]urgence – plateforme Migration de la compagnie Komplex Kapharnaüm, 
du 3 au 8 décembre au Carré de Soie.  www.kxkm.net

Un temps convivial pour bien clore la Biennale
Plus de 100 personnes se sont retrouvées, vendredi
30 novembre, salle Jara. Parmi elles, des danseurs,
des costumiers, des opérateurs culturels, 
des responsables d’associations qui ont participé 
au défilé de la Biennale de la danse, dimanche 
16 septembre. Autour de la chorégraphe Kadia 
Faraux, des élus (dont Stéphane Gomez et Fatma 
Fartas) et des partenaires, le public a pu revivre 
les tempss forts de cette aventure humaine
et échanger autour d’un moment musical. 

DEPUIS le début du mois de novembre, plusieurs
groupes issus du centre social Le Grand Vire, du lycée
Doisneau et des habitués des bibliothèques Chassine
et Perec s’entraînent à la maîtrise du verbe haut et de
l’argumentation, avec, comme point d’orgue, un
concours d’éloquence intitulé “Trace ta voix !”, qui aura
lieu à la salle Victor-Jara, samedi 15 décembre à
16 heures. Dans la préparation de ce concours, les par-
ticipants sont épaulés par le rappeur Hassan Guaid
(notre photo) pour apprendre à avoir une parole qui
marque les esprits et trouver les mots qui font
mouche. Le concours sera suivi d’une scène ouverte
(inscriptions auprès des bibliothèques). M.K

en BRef

� La folle semaine 
de Komplex Kapharnaüm

trace ta voix 

Du 3 au 8 décembre, la compagnie invite une trentaine d’artistes à 
investir le quartier de la Soie pour une semaine d’exploration autour 
du thème “[Rés]urgence”, dans le cadre de sa plateforme “Migrations”.

LE MOIS DE DÉCEMBRE sera riche et placé sous le signe
de la pluralité au Centre culturel Chaplin. Les Goguettes
(jeudi 6 décembre à 20h30) mêleront chansons popu-
laires et causticité pour une revue de presse en musique,
mise en scène par Yéshé Henneguelle. Mais qu’est-ce
qu'une goguette au juste ? C'est une chanson dont les
paroles sont modifiées pour coller à l'actualité. Vous avez
tous sûrement déjà essayé de faire ce type d'exercice
pour un anniversaire ou un mariage. Ici, Aurélien Merle,
Valentin Vander et Stan réalisent l'exploit de créer un
spectacle de plus d’une heure avec des goguettes plus
hilarantes les unes que les autres. Leur sujet de prédi-
lection ? La politique. Et personne n'est épargné ! 

Côté cirque, A Simple Space prendra place samedi 15 dé-
cembre à 20h30, avec ses sept acrobates australiens qui
repousseront leurs limites physiques pour une perfor-
mance de haute volée. Pas de maquillage, pas de décor
ou de mise en scène, mais un échange viscéral qui
s’opère entre ces jeunes surdoués et le public. En une
succession de séquences ahurissantes de virtuosité, ils
se mettent au défi d’accomplir des prouesses aussi créa-
tives que risquées, enchaînant sauts de mains, portés
aériens, pyramides humaines et équilibres périlleux.
L’humour n’est jamais très loin, même lors des numéros
les plus extrêmes. 

quant au jeune public, il ne sera pas en reste avec Duo-
kami (compagnie La Ravi), une pièce théâtrale et mu-
sicale présentée mercredi 19 décembre à 10h30. En
japonais, le mot kami a plusieurs significations, dont
“l’esprit”, mais aussi “le papier”. Les kamis sont la plupart
du temps les esprits de la nature, des animaux ou des
forces créatrices de l’univers. Duokami réunit un contre-
bassiste et une danseuse dans un monde imaginaire
évoqué par des papiers de toutes sortes. Animé par l’es-
prit joueur des kamis, le décor éphémère et mouvant va
entrainer Bérangère Altieri-Leca et Frédéric Marty dans
des situations déstabilisantes, étranges et poétiques, les
obligeant à s’adapter et à inventer à chaque instant une
nouvelle histoire. M.K
Pratique : www.centrecharliechaplin.com

5c : humour, cirque
et théâtre jeune public
en décembre 

À L’APPROCHE des fêtes de fin d’année, le Cirque Ima-
gine dévoile son spectacle de Noël. Du 22 décembre au
6 janvier, tous les jours à 16 heures, des artistes venus
du monde entier transporteront toute la famille au cœur
d’une histoire fantastique dont le Père Noël est le
conteur. Pendant près de deux heures, des numéros tous
plus impressionnants les uns que les autres se succède-
ront sous le grand chapiteau. Féérie, audace, créativité
et poésie sont les principaux ingrédients de cette nou-
velle édition. David Massot, directeur du Cirque Imagine,
accompagné sur scène par son père Lorenzo (ancien
clown Auguste du cirque Gruss - notre photo), enchan-
tera le public avec ses parenthèses humoristiques mêlant
magie, mime et percussions. Également à découvrir, An-
gela et Genna, venus présenter un numéro atypique de
fouet au rythme du folklore russe traditionnel. Et aussi
de la roue Cyr, des contorsionnistes, du cadre russe, du
tissu aérien, de la jonglerie, de la voltige... M.K
Pratique : www.cirqueimagine.com

Imagine !
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qUE DE SUSPENS ! Ehlem Mekhaled, le diamant de Vaulx-en-Velin et triple cham-
pionne de France en titre, devait affronter la Norvégienne Katharina Thanderz,
mais cette dernière a renoncé à sa ceinture, laissant le titre vacant. Dans l’attente
d’une nouvelle opposante dépêchée par la fédération européenne, le Boxing
club vaudais maintient son rendez-vous, samedi 22 décembre dès 20 heures
au Palais des sports, pour une rencontre du championnat européen féminin
qui enverra du lourd. En levée de rideau, des combats professionnels mas-
culins permettront de patienter. L’Isérois Jorick Luisetto affrontera le Russe
Grigorii Gafarov, en huit rounds. Le Lyonnais Façal Rezkallah sera aussi de
la partie. Autre combattant de choix : Tom Wallace, dit “Le Cyborg”, venu
du monde du pied-poing, avec plus d’une centaine de combats à son pal-
marès, portera les couleurs du Boxing club vaudais. Parmi les autres pro-
fessionnels présents, citons Newfel Ouatah et Nizar Trimech, que les
habitués des galas du Boxing club vaudais connaissent bien. Ces rencontres
sont en cours de programmation. “Pour nous, accueillir ce championnat eu-
ropéen est une première, souligne Faouzi Bakhouche, président du club vaudais
et organisateur. Nous espérons recevoir plus de 1 200 personnes au Palais des sports pour
soutenir notre championne, Ehlem”. Des combats amateurs seront aussi au programme
avec Anaëlle Angerville, Horlin Kopa et Claudia Lopes. Des interventions des danseurs
de Street Off viendront ponctuer les rencontres. Le Main Event sera filmé par les ca-
méras de RMC Sports. 

côté coulisse, le diamant se prépare
Dans quelques jours et à domicile, la Vaudaise Ehlem Mekhaled espère atteindre
le toit de l’Europe et donner un virage international à sa carrière de boxeuse pro-
fessionnelle. Pour cela, elle se prépare depuis de très longs mois. Nous la retrou-
vons au fief du club de boxe local, la salle Batag. C’est avec le collectif que la jeune
femme âgée de 27 ans s’entraîne avec ardeur, parmi les amateurs et les jeunes
qui pratiquent la boxe éducative. Tous s’échauffent ensemble autour d’un circuit
training, indispensable lors d’un entraînement de boxe pour faire monter le car-
dio. “J’ai vraiment hâte d’être le jour J, souligne-t-elle lors d’un bref moment de
répit accordé par l’entraîneur, qui garde un œil attentif sur elle. Je me prépare
deux heures par jour pour ce combat. Même si je ne connais pas encore mon op-
posante, je suis déterminée et je ne lâcherai rien sur le ring”. Ehlem Mekhaled est
une boxeuse d’exception qui a plus d’une corde à son arc. Elle le prouvera à do-
micile !    

Rochdi Chaabnia

Pratique : Championnat d’Europe féminin EBU, samedi 22 décembre 
au Palais des sports. Dès 20 heures. Gradins 10 euros, ring 20 euros. 
Points de vente : OMS de Vaulx-en-Velin, C.fitness, K-Sius gym. 

� Boxe : Mekhaled vise 
le titre européen
Le championnat d’Europe féminin EBU mettra sous les projecteurs
Ehlem Mekhaled. L’événement aura lieu au Palais des sports, 
samedi 22 décembre.

L’ÉVÉNEMENT s’est passé au Palais des
sports, samedi 17 novembre, lors du
deuxième tour de la coupe de France des
clubs féminins, une triangulaire opposant les
Vaudaises à Obernai et Villeneuve-Loubet.
Clarisse Barbier, Sarah Saint-Aimé, Jeanne
Rossarie et Marie Robin, de l’équipe féminine
du Club Haltérophile, ont explosé le record
de France, le passant à 917 points (il se si-
tuait auparavant à 900). “C’est une fierté pour
nous tous, explique Farès Zittouni, président
des costauds vaudais. Ce groupe de femmes
âgées de 18 à 28 ans est très soudé. Elles sont
surtout très assidues et s’entrainent sans re-

lâche. Pour elles, l’année 2018 a été exception-
nelle et cela laisse présager de bons résultats
pour les championnats de France, qui auront
lieu dans les prochains mois”. Le même
groupe disputera le troisième tour de la com-
pétition, samedi 15 décembre, en région pa-
risienne. Dans leur salle située dans le Palais
des sports, les athlètes commencent à se
sentir à l’étroit. Le club vaudais connaît une
nouvelle attractivité : en un an, le nombre
d’adhérents est passé de 113 à 208. Cela s’ex-
plique par la politique de formation et la
mise en place de sections UNSS avec les ly-
cées des Canuts et Doisneau. R.C  

� Haltérophilie : les Vaudaises pulvérisent le record de france

vaulxenvelinjournal � mercredi 5 décembre 2018 ...............................................................................              .....  ..... ............................................................................................................................................................................. � 7SPoRt

Handisport : une étoile pour le cPeAVV
Au début du mois de novembre, le Centre pilote
d’escalade et d’alpinisme de Vaulx-en-Velin
(CPEAVV) a reçu la labellisalisation handisport  
“une étoile” de la part du comité du Rhône. 
Cette distinction prime les actions menées par 
le club depuis de nombreuses années, aussi bien 
en faveur du handisport que du sport adapté. 
Le CPEAVV possède les installations nécessaires 
pour recevoir le public en situation de handicap 
et fait partie des clubs pionniers en France à avoir
popularisé la discipline. 

Un gala pour primer 
les futurs grands noms
du sport
Vaulx-en-Velin est une ville dynamique où
le sport se pratique dès le plus jeune âge,
parfois dès deux ans ! Petits et déjà 
costauds, sur les podiums départementaux, 
régionaux ou lors des compétitions 
internationales, les jeunes sportifs brillent.
Pour les récompenser, ils seront sous les
feux de la rampe lors d’un gala, celui des
jeunes sportifs de moins de 18 ans. 
Organisé par la Ville et l’Office municipal
des sports (OMS), il aura lieu mercredi 
12 décembre (sur invitations remises aux
clubs), dès 19 heures, au Centre culturel
Charlie-Chaplin. Des récompenses 
et des animations seront au programme
avec un grand goûter. 

Le stade Jomard se met 
au rugby à treize
Près de 250 enfants des écoles de rugby 
de la métropole seront rassemblés au stade
Jomard samedi 15 décembre, de 9h30 
à 15h30, pour la troisième étape du 
challenge Avenir Aura. Cette compétition 
organisée par la Ligue permettra aux 
enfants de se rencontrer autour de valeurs
qui font la spécificité du rugby à treize : 
entraide, respect, esprit d’équipe 
et fair-play.  

en BRef
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POUR MOHAMED CHAïA (photo ci-dessous),
la rentrée 2018 a été synonyme de change-
ments radicaux. L’ancien élève du lycée Ro-
bert-Doisneau a rejoint les bancs du campus
champenois de l’une des plus prestigieuses
écoles françaises : Sciences Po Paris, à Reims.
Situé à proximité de la célèbre cathédrale qui
a vu le sacre de bien des rois de France, l’ins-
titut est implanté dans un ancien couvent jé-
suite du 17e siècle. Cela change du lycée
d’origine de Mohamed, sorti de terre au mi-
lieu des années 1990. “La première semaine,
on a les yeux ébahis. On découvre un nouveau
monde, des gens venus de tous les horizons,
mais on est vite rattrapés par la charge de tra-
vail ! Ici, on fait l’équivalent d’une semaine de

cours au lycée en une journée, voire en une
après-midi”, explique l’étudiant, qui s’est
spécialisé dans les relations Europe-Afrique.  
Permettre à des lycéens des quartiers priori-
taires d’intégrer Sciences Po, c’est le pari des
Conventions éducation prioritaire (CEP).
Créées en 2001, les CEP sont une voie de re-
crutement sélective destinée aux élèves mé-
ritants, scolarisés dans l’un des lycées situés
en banlieue et partenaires de Sciences Po.
Comme Mohamed Chaïa lors de son année
de terminale, ils sont une dizaine à partici-
per, chaque année, à la préparation aux
concours proposée à Doisneau. À raison de
deux heures par semaine, aidés par des pro-
fesseurs, ils travaillent sur l’actualité, dans le
but de présenter une revue de presse au jury
de l’école. En parallèle, d’autres élèves béné-
ficient d’un programme similaire, mais des-
tiné à intégrer l’un des sept Instituts d’études
politiques de province. 

Un fort soutien du monde 
de l’entreprise
Sciences Po n’est pas une exception, puisque
le lycée Doisneau dispose aussi d’une passe-
relle vers l’Institut national des sciences ap-
pliquées (Insa), appelée Passeport Insa. C’est
par ce biais que Sarah Zaabani (photo ci-des-
sus, première en partant de la gauche) a in-
tégré la célèbre école d’ingénieurs basée sur
le campus de la Doua. En 5e année, elle se
destine à travailler dans la cosmétique. “Au
début, j’avais peur de n’être là que grâce au
Passeport, de ne pas avoir vraiment ma place.

Mais au fil des mois, je me suis rendue compte
que je ne valais pas moins qu’un autre et que
si j’avais été acceptée, c’était parce que j’en
avais les capacités”, expose la jeune femme du
Village.

Il y a aussi l’Institut pour le développement
et la recherche d’action commerciale, plus
souvent appelé par son acronyme : l’Idrac.
D’anciens élèves ont fondé l’association
Odyssée pour permettre à des boursiers mo-
tivés d’intégrer cette école sans avoir à dé-
bourser de frais de scolarité, pris en charge
tout au long des cinq ans de cursus par des
sponsors. Yunus Aygün (photo ci-dessus,
deuxième en partant de la gauche), 23 ans,
en a pris la présidence “par reconnaissance”.
Il a lui-même bénéficié de ce coup de pouce
salutaire. “Sans Odyssée, je n’aurais pas pu
payer les près de 9 000 euros de frais d’inscrip-
tion annuels et je serais parti en BTS”, confie
l’étudiant de 5e année, qui se destine à être
consultant en stratégie ou à œuvrer au sein
d’une fondation d’entreprise. Le Vaudais
compte bien perpétuer le “combat citoyen”
débuté en 2010 “par les étudiants et pour les
étudiants”. “Pour cela, nous nous mobilisons
pour obtenir le soutien de mécènes”, plaide-t-
il.  C’est dans cette optique que l’association
réunira des entrepreneurs dans les prochains
mois en vue de trouver de nouveaux parte-

naires financiers.  17 élèves de l’Idrac bénéfi-
cient actuellement de l’aide d’Odyssée. Tous
sont originaires de Vaulx-en-Velin. 
De l’Odyssée à Télémaque, il n’y a qu’un pas...
homérique ! Car d’autres entreprises s’enga-
gent via l’Institut Télémaque, créée en 2005
avec l’ambition de relancer l’ascenseur social
en valorisant, jusqu’au bac, le potentiel de
collégiens de milieu modeste. Et ce, par le
biais d’un double parrainage : celui d’un tu-
teur venu du monde de l’entreprise et d’un
référent pédagogique. En treize ans, Télé-
maque a accompagné 1 100 adolescents sur
le territoire national, dont Andrew Al Yacoub,
qui a désormais 21 ans, et son petit frère An-
gelo, 18 ans. Andrew débarquait juste d’Irak
lorsqu’il a été repéré. “Grâce à cette fondation,
j’ai pu me mettre à la lecture, aller dans les
musées, voyager et m’ouvrir au monde”,
constate ce féru de sociologie et de psycho-
logie qui rappelle tout de même que “la mé-
ritocratie demeure un mythe, même s’il peut
être nécessaire !”.  

“La logique n’est pas de détourner
la carte scolaire” 
Pour les collégiens existent aussi les “inter-
nats de la réussite pour tous”. Depuis 2011,
l’internat du lycée du Parc, dans le 6e arron-
dissement de Lyon, accueille des jeunes mo-
tivés pour une durée de trois ans. Là encore,
il faut que ces élèves aient de bons résultats
scolaires, mais aussi et surtout qu’ils soient
boursiers et scolarisés en quartiers priori-
taires. Le lycée La Martinière-Monplaisir

Égalité des chances et réussite pour tous 

Faire en sorte que chaque élève puisse construire son projet étudiant en fonction
de ses seules envies et capacités : c’est l’objectif de dispositifs qui accompagnent de
jeunes Vaudais souhaitant intégrer de grandes écoles, et révéler leur potentiel.

Si j’ai été acceptée, c’est parce
que j’en avais les capacités”“

éduc
n
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C’EST SOUS LE HAUT patronage du
philosophe des Lumières que se sont
placés Mounir Nasri (photo p.8, de-
bout au centre), John Ajil-Korri, Naïm
Mezerai, Manel Bouacida, Inès et
Amel Regani – anciens élèves du
lycée Doisneau – lorsqu’ils ont fondé
l’association Promotion Vaulxtaire
(clin d’œil à la promotion sortie de
l’ENA en 1980), en juillet 2017. “Nous
aidons les élèves à croire en eux et en
leurs capacités, à ne pas se limiter, ni
s’autocensurer, soutient le président,
Mounir Nasri, 26 ans. Grâce à du coa-
ching scolaire et du soutien méthodo-
logique, nous les aidons à reprendre
confiance et leur montrons que rien
n’est impossible. On est là pour les motiver, pas pour les blâmer quand ils reviennent avec une mau-
vaise note, car on apprend aussi de ses échecs. Le but, c’est vraiment de leur permettre de trouver le
déclic !”. Les bénévoles – une quinzaine – sont présents les lundis et les jeudis à la MJC et les sa-
medis au centre social Peyri. L’an passé, Promotion Vaulxtaire a ainsi accompagné 40 élèves, dont
une quinzaine de Terminales. Tous ont obtenu leur baccalauréat, certains avec mention ! M.K
Pratique : www.facebook.com/Promotion-Vaulxtaire

� Voltaire à la rescousse ! Banlieues’arts
LA COMÉDIE de Saint-Étienne, prestigieuse école
d’art dramatique, a lancé, à la rentrée 2014, une classe
préparatoire à destination des 18-23 ans, basée sur
des critères sociaux, les aptitudes et la motivation. À
l’accompagnement pédagogique s’ajoutent des aides
matérielles (bourses du Crous complétées par la fon-
dation Culture et diversité – 5 500 euros par élève et
par an – et prise en charge intégrale des frais de
concours – inscriptions, transport et hébergement –
par La Comédie). L’école met aussi en place des “stages
Égalité”. Tout comme pour la classe préparatoire, les
frais sont entièrement pris en charge. 

La Fémis, la crème des écoles de cinéma, propose elle
aussi un programme Égalités des chances en parte-
nariat avec la fondation Culture et diversité, tout
comme l’école du Louvre, les Arts déco, les écoles
Boulle, Duperré, Estienne, Louis-Lumière et bien d’au-
tres institutions de prestige qui balayent tout le spec-
tre du domaine des arts. 

Vous vous sentez plutôt l’âme d’un Albert Londres ou
d’une Françoise Giroud ? L’association La Chance aux
concours propose des préparations aux concours d’en-
trée en école de journalisme. D’une durée de huit
mois, cet accompagnement gratuit est dispensé par
plus de 300 journalistes professionnels à près de
80 boursiers, titulaires au minimum d’un niveau bac
+2 et âgés de moins de 26 ans. L’association assure
également une aide financière pour les inscriptions
aux concours. 

Bien d’autres dispositifs et bourses existent pour offrir
à chacun la possibilité de saisir sa chance et de réaliser
ses rêves, comme Le Levi’s Music Project. Depuis trois
ans, le géant du denim permet à des jeunes de colla-
borer avec un artiste musical majeur pour lancer leurs
carrières. Cette année, en France, c’est Gaël Faye, écri-
vain et rappeur, qui s’y colle. M.K
Pratique : www.lacomedie.fr 
www.fondationcultureetdiversite.org 
www.lachance.media 

(Lyon 8e) propose le même dispositif, tout
comme le lycée Saint-Just, niché en haut de
la colline de Fourvière. 
À la rentrée 2017, quatre anciens élèves du
collège Duclos ont ainsi posé leurs valises au
Parc, et deux à La Martinière. D’autres ve-
naient de Césaire, de Barbusse ou encore de
Valdo. Parmi eux, Aminata Fall, élève stu-
dieuse aujourd’hui âgée de 18 ans. Elle arri-
vait d’Italie, où elle a grandi, quand on lui a
parlé de ces internats. “Pour moi, comme
pour mes camarades, cela a été l’opportunité
de changer d’environnement et de voir de nou-
velles perspectives s’ouvrir”, affirme celle qui
souhaite poursuivre en école de commerce.
Elle apprécie particulièrement “l’enseigne-
ment complet” offert par l’équipe pédago-
gique et l’ambiance de l’internat, où “tout le
monde se mélange”. 
“C’est très valorisant pour ces élèves qui se re-
trouvent dans un monde auquel ils n’auraient
pas forcement eu accès autrement”, note
Pierre-Alain Sebert, principal du collège Du-
clos. Et Marc Lextreyt, son confrère du collège
Césaire, d’ajouter : “la logique n’est pas de dé-
tourner la carte scolaire. Cela reste des dé-
marches individuelles qui ne concernent
qu’une poignée d’élèves chaque année et n’en-
lève rien à la qualité d’enseignement des lycées
vaudais”.

Rappelons que des classes préparatoires
existent aussi pour intégrer la haute fonction
publique et “oser” l’ENA, l’École de la magis-
trature, des finances publiques ou les Insti-
tuts régionaux d’administration (IRA). “Le
principe de tutorat, au centre de ces dispositifs,
permet de donner des codes sociaux en plus
des savoirs académiques. Au vu des résultats
aux concours d’admission, on voit que cela
fonctionne”, soutient Xavier Richard, délégué
du préfet pour l’égalité des chances, qui fait
lui-même du mentorat à l’IRA. 
Tous ces dispositifs ne constituent pas les
uniques portes d’accès à des parcours de
prestige. Chaque année, des élèves entrent
à l’École normale supérieure, à l’École natio-
nale d’architecture de Lyon, à Polytech, ou
même à l’Idrac, à Sciences Po ou à l’Insa et
ce, sans passerelle. Car, coup de pouce ou
pas, Vaulx-en-Velin a d’incroyables talents.
“Les bourgeons sont là, ils ne demandent qu’à
éclore”, souligne Bénédicte Chassaing, cadre
de l’entreprise EDF et ancienne tutrice d’An-
drew Al Yacoub. 

Maxence Knepper
Pratique : www.facebook.com/Odyssée
www.institut-telemaque.org

- trouvez-vous que l’éducation natio-
nale donne les mêmes chances à tous
les élèves ?
Kaoutar dahoum : L’Éducation nationale
a l’objectif de donner à tous les enfants les
mêmes chances de réussite. La mesure de
dédoublement des classes de CP, de CE1 puis de CE2 prise par l’Éducation nationale participe de
cette exigence d’égalité. Cependant, il est vrai que dans la réalité, les chiffres montrent que beau-
coup reste encore à faire pour réduire les inégalités. Plus que l’origine géographique, c’est l’origine
sociale qui interagit sur les parcours scolaires. Voilà pourquoi il était urgent et crucial pour notre
ville de mettre à niveau les moyens destinés à l’éducation et relevant de notre compétence :
constructions, rénovations, extensions, modernisations des écoles ; développement des activités
culturelles ; mise en place d’un périscolaire de qualité... L’action de taille ainsi conduite place les
élèves vaudais dans des conditions d’enseignement plus égalitaires. 

- Les études longues aident-elles toujours à s’insérer dans le monde de l’emploi ?
Virginie comte : Le diplôme reste un bagage important, mais il n’est plus une garantie absolue
et il est parfois difficile et long de le faire valoir pour trouver un travail. C’est pourquoi la Ville et
ses partenaires se mobilisent sur le front de l’emploi, désormais pour les diplômés comme pour
les non diplômés, pour les accompagner au mieux, que ce soit avec le lieu ressource de la Mission
locale, inauguré en septembre, le guichet unique de l’emploi ou encore les Rendez-vous de l’em-
ploi, l’opération Café Créa et les clauses sociales d’insertion. Nous soutenons aussi des associations
très impliquées dans l’accompagnement des demandeurs d’emploi.  

- comment aider les jeunes à aller au bout de leurs ambitions ? 
christine Jacob : Il est primordial d’aider nos jeunes à s’ouvrir au monde et à acquérir des codes
qui leur seront utiles pour leur vie future. Les services municipaux (Jeunesse, Culture, Éducation,
Petite Enfance), mais aussi le Conseil des Seniors avec ses activités intergénérationnelles, les cen-
tres sociaux, la MJC et l’ensemble du tissu associatif local mettent en place des activités qui vont
dans ce sens : soutien scolaire, sorties culturelles ou encore clubs de lecture. Nous devons rappeler
à cette jeunesse de toujours croire en son potentiel. Les jeunes vaudais ne doivent s’interdire au-
cune ambition de réussite. Propos recueillis par Maxence Knepper

Questions à � Kaoutar dahoum, Virginie comte 
et christine Jacob
adjointe à l’Éducation, 
adjointe à l’Insertion, 
conseillère municipale 
à la Jeunesse
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CE SERA l’une des réalisations importantes
à venir avec les lancements de l’école Car-
tailhac et de la médiathèque : la construction
d’un groupe scolaire sur le secteur Gimenez.
Mais le projet a récemment fait l’objet de vifs
débats, notamment lors du Conseil munici-
pal du 15 novembre. Au cœur des inquié-
tudes : la pollution des sols, puisque le
terrain sur lequel le groupe scolaire sera édi-
fié est un ancien site industriel (à l’image,
d’ailleurs, d’une grande partie de l’Est lyon-
nais). Vendredi 30 novembre, la maire Hé-
lène Geoffroy et plusieurs de ses adjoints,
accompagnés par des experts, chercheurs de
l’ENTPE et représentants de la Direction ré-
gionale de l’environnement, de l’aménage-
ment et du logement (Dréal), avaient donc
convié les habitants à une réunion d’infor-

mation sur ce sujet devenu sensible. Il y a un
an, la Dréal rendait un avis défavorable à la
demande de permis de construire déposée
en novembre 2017 et rouvrait la cessation
d’activité des anciennes carrières Gimenez,
approuvée par la Drire (ancêtre de la Dréal)
en 1996. Bien que le permis de construire ait
finalement été délivré en avril, la maire avait
alors décidé d’attendre le résultat des exper-
tises, confiées à l’entreprise Ginger Burgeap.
Ce bureau d’études en environnement a dé-
voilé ses conclusions, issues de 25 sondages
(certains jusqu’à trois mètres de profondeur)
et de nombreux contrôles de la qualité de
l’air. Les scientifiques ont bien découvert
dans les sols des traces d’hydrocarbures et de
solvants chlorés, ce qui est courant sur ce
genre de sites anciennement industriels.

C’est pourquoi ils préconisent l’installation
d’un vide sanitaire autour du bâtiment de la
future école : une sorte de zone tampon sou-
terraine de précaution. Ils recommandent
également la pose d’une géomembrane qui
assurera une fonction d’étanchéité. Une sur-
veillance quadriennale est prévue pour
contrôler l’efficacité de ces dispositifs. L’ad-
jointe aux Travaux, Muriel Lecerf, a égale-
ment annoncé que la qualité de l’air serait
affichée en temps réel dans l’école. Tout sera
donc mis en place pour assurer la sécurité des
élèves de la future école, dont les plans ont
ensuite été longuement présentés par le ca-
binet Rue Royale Architecte.

Romain Vallet

C’EST DANS LA SALLE de la Draisienne que
les membres du Conseil de quartier Grand
Mas/Sauveteurs/Cervelières se sont réunis
mardi 27 novembre pour une assemblée plé-
nière. Une dizaine de membres étaient au
rendez-vous autour de Lila Chouarbi, co-pré-

sidente, Liliane Badiou, adjointe de quartier,
et Muriel Lecerf, adjointe déléguée aux Tra-
vaux. Lors de cette réunion, le projet d’amé-
nagement de la place François-Mauriac a été
présenté aux membres. Il s’agit de sécuriser
l’entrée de l’école Angelina-Courcelles et de

la crèche attenante, Au clair du Mas. Pour
rappel, des barrières ont été installées dès
l’été par les services de la Métropole, aux
abords de la promenade Lénine, afin de li-
miter l’accès aux voitures et le squat, deux
problèmes récurrents dénoncés par les pa-
rents d’élèves.
Il est donc prévu d’étendre l’aire de jeu située
devant l’école et de créer un nouvel espace
vert, mais aussi de sécuriser les abords de la
crèche Au clair du Mas, située aux angles de
la rue des Frères-Bertrand et du chemin du
Puit. Lors des jours de marché, le stationne-
ment des poids lourds est en effet une gêne
pour les usagers. Une aire de stationnement
dédiée et le déplacement des blocs de béton
sont envisagés, en plus de la reprise des en-
robés et du marquage des places de parking.
Ces réalisations verront le jour lors du pre-
mier trimestre 2019. R.C

Vers un réaménagement de la place Mauriac� Grand Mas 

Rendez-vous 
le 8 décembre pour 
la  fête du cardon
ENTRE LES PLACES Boissier et Saunier, le Village va
briller samedi 8 décembre dès 19 heures pour la Fête
du Cardon. Le légume emblématique de Vaulx sera
mis à l’honneur par le comité des fêtes et d’animation
des commerçants, maraîchers et habitants du Village.
Des animations de rue, mais aussi le chanteur Pascal
Ettori et le DJ Marc Son Show, ambianceront les lieux.
Cette année encore, les gourmets et gourmands pour-
ront se régaler de sabodets, boudins, crêpes et gau-
fres. Les enfants pourront quant à eux profiter de
manèges. Dès 20h30, le fleuron de la gastronomie lo-
cale, le gratin de cardon (décliné en deux recettes),
sera sorti des fours de la Maison Moine et servi au pu-
blic. Les cardons auront été épluchés la veille par des
bénévoles à l’école Langevin. Cette année, les parti-
cipations du public seront reversées à l’association
vaudaise Les P’tits Rubans bleus, qui œuvre pour une
meilleure prise en charge de l’autisme. Enfin, pour
clore la soirée en beauté, un feu d’artifice sera tiré à
22h30. Le même soir, l’association Passerelles hori-
zons organisera sa traditionnelle dégustation de
soupes dans ses locaux, 15 rue Franklin, dès 18h30.
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des jardinières made in cannelle et piment
Dans le cadre de son Café cannelle, l’association
Cannelle et piment a organisé des ateliers de
construction de jardinières. Le premier a eu lieu
jeudi 22 novembre. Ces bacs en bois (d’une 
dimension de 70 centimètres par 30) sont réalisés
avec l’association Eisenia. “Ils seront installés à côté
du lombri-composteur et permettront de faire pousser
des plantes aromatiques ou des fleurs”, expliquent
Éline Amaglio, en charge de l’organisation des cafés,
et Martin Munoz, menuisier à Eisenia. Ces deux 
jardinières seront installées au printemps et 
permettront aux riverains et à l’association de 
valoriser leurs déchets organiques.

Une charte de bon voisinage entre 
la mosquée et la chaufferie urbaine
C’est dans la Grande mosquée que Faouzi Hamdi
(président de l’association cultuelle), Mokdad Salem
et Abdelkader Fetouh (membres actifs) et Claude
Mortier (directeur régional d’Engie Réseaux), 
accompagné par Rodolphe Veran (responsable 
départemental), ont signé une charte, mercredi 
21 novembre, “dans un intérêt commun de bon 
voisinage”. Elle vise à différer les livraisons des 
camions de bois pour qu’elles n’aient pas lieu lors des
prières du vendredi et lors des cérémonies religieuses
importantes, évitant ainsi des problèmes de 
circulation. Elle permettra aussi aux deux structures
séparées par l’avenue Monmousseau de se 
rencontrer ponctuellement pour des visites de sites.

en BRef

école du secteur Gimenez : la sécurité avant tout� Les Brosses
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  éLUS SocIALISteS
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Majorité municipale

de l’importance 
de la petite enfance
Du 17 au 24 novembre s’est tenue sur
notre territoire une semaine qui a mis
en valeur le travail important et
constant des assistant-e-s maternel-le-
s. En effet, ces professionnel-le-s de la
petite enfance (environ 285 sur Vaulx-
en-Velin) sont un apport essentiel pour
les familles dans la conduite de leur pa-
rentalité. 
La Ville a reçu la visite du Président de
la Métropole au sein du relais d’assis-
tants maternels « Les Fabulettes », lieu
que beaucoup de villes nous envient ! 
Une rencontre fructueuse qui a permis,
entre autres, d’apprécier le profession-
nalisme de la structure et les différentes
formations proposées suite à l’obtention
de son agrément. 
La conférence « Accompagner les émo-
tions des enfants », animée par Chris-
tine Klein et organisée par la Ville dans
l’amphithéâtre de l’ENTPE, a été un réel
succès.
La journée portes ouvertes au relais «
Les Comptines » a mis l’accent sur la dé-
couverte de ce métier et a permis d’in-
former aussi des parents et des
professionnels d’un point de vue légis-
latif.
Les bibliothécaires ont elles aussi participé
à cette semaine avec « croc’histoire ».
Le Palais des sports a accueilli une
séance de psychomotricité et des par-
cours moteurs adaptés à l’âge des en-
fants et ceci a été particulièrement
apprécié, autant par les professionnels
que par les familles.
Les assistants maternels ont pu aussi as-
sister, au Planétarium, à une séance de
découverte autour de la lune et du soleil
avec des ateliers dédiés aux tout-petits.
Ces séances, organisées tous les mois
dans le cadre du programme « le ciel des
tout-petits », rencontrent un tel succès
qu’il faut s’inscrire à l’avance !
Enfin, pour clôturer cette bien belle se-
maine riche en activités, l’ensemble des
relais d’assistant-e-s maternel-le-s ont
accueilli, au sein de l’établissement les
Fabulettes au Mas du taureau, une nou-
veauté dédiée à la petite enfance : l’Es-
pace ZEN... Lieu magique d’observation,
de musique et de détente, avec diffé-
rentes expériences sensorielles, qui va
devenir, à n’en pas douter, un lieu incon-
tournable pour les professionnels de la
petite enfance.
Nous continuerons à soutenir ce dyna-
misme tout au long des mois à venir
tant la petite enfance a d’importance à
nos yeux, et en particulier avec bien sûr
le forum qui apportera quelques sur-
prises lors de sa prochaine édition, en
2019. 

Virginie coMte

PARTI RADICAL DE
GAUCHE ET APPARENTÉS

Majorité municipale

tous concernés   
Le samedi 24 novembre à Vaulx-en-
Velin se déclinait la Journée internatio-
nale de lutte contre les violences faites
aux femmes. Le gouvernement fait de
cette lutte une cause nationale et le
marque à cette date choisie par l’ONU.
Cette journée particulière n’est pas
qu’une simple date inscrite sur le calen-
drier mais un temps de sensibilisation
et d’échanges afin d’agir pour la préven-
tion et l’élimination des violences faites
à l’encontre des femmes et des filles.
De multiples actions ont été menées
non seulement à Vaulx-en-Velin mais
partout dans le monde avec des
marches, des manifestations, des dé-
bats  avec des associations mais égale-
ment avec des élus de toute
appartenance politique et des citoyens
de tout âge et de tout horizon.Des spor-
tifs de grands clubs ont aussi apportés
leur soutien en dessinant sur leur visage
une marque rouge symbole de cette
journée de lutte contre les violences.Il
n’existe malheureusement pas que les
violences physiques. Les violences psy-
chiques, psychologiques et autres har-
cèlements invisibles mais tout aussi
intrusifs, dégradants et dramatiques
pour les personnes qui les subissent que
ce soit au sein de la famille, au domicile,
en milieu scolaire, en milieu profession-
nel, sur les réseaux sociaux… Des vio-
lences qui sans laisser de traces sur le
corps dévastent l’esprit. Elles font autant
souffrir que les coups.Une réelle prise de
conscience collective est visible mainte-
nant grâce à la mobilisation des collec-
tifs et des associations militantes contre
les violences.A Vaulx-en-Velin, en par-
tenariat avec le Centre Social Peyri, une
dizaine d’associations (le Centre d’Infor-
mation des Droits des Femmes et des
Familles, l’association VIFFIL SOS
Femmes, Le Mas, Femmes Solidaires, le
Collectif Barbe Bleue, le GAMS, l’EPI,
Dans tous les sens, Résonnances), ce
sont des débats, une projection de films
et concert ainsi que la participation de
la slameuse Diariata N’Diaye qui ont ras-
semblés pour la cause des Vaudaises et
Vaudais en nombre.Najat Vallaud-Bel-
kacem était au côté d’Hélène Geoffroy
pour sensibiliser les élèves du lycée
Doisneau et déconstruire les schémas de
la violence subie par de trop nom-
breuses filles ou femmes.Un combat qui
transcende les appartenances poli-
tiques, les croyances, les origines ; un
engagement constant dont une même
journée partout dans le monde dit le ca-
ractère universel.       

Myriam MoStefAoUI

AGIR POUR
VAULX-EN-VELIN

Opposition municipale

ecole au Sud sur une décharge : 
pas une fatalité
Il y a deux ans, le conseil municipal vo-
tait l’achat d’un terrain (site Gimenez)
au Sud de la commune pour y construire
une école. La suite a tourné au fiasco.
Côté finance, cette catastrophe sera di-
rectement imputée aux comptes de la
ville. Acheté au départ pour un montant
de 1 730 000 €, le terrain va finalement
coûter près de 3 000 000 €, une fois la
dépollution partielle achevée et les tra-
vaux de construction supplémentaires
finis. Un prix de près de 350 €/m², ce
que coûte un terrain sain ! Les contri-
buables vaudais apprécieront.
Côté légal, dans l’acte de vente « le ven-
deur déclare qu’il n’a jamais été effectué
de travaux de remblaiement à l’excep-
tion de l’activité de carrières (sic !)…
qu’à sa connaissance il n’a jamais été en-
foui dans le terrain de déchets ou subs-
tances toxiques, ni de déchets
abandonné et que l'installation exploi-
tée ne comporte aucun danger (re-sic !)
», et la Ville renonce à tous recours. Voilà
qui est étrange, car chacun à Vaulx sait
bien que ce site était une décharge.
Enfin, il est précisé que les travaux de
dépollution seront à la charge de l’ac-
quéreur qui s’engage à dédommager le
vendeur de tout frais si la vente ne se
fait pas (re-re-sic !). Une somme de
clauses aberrantes !
Enfin, le fiasco majeur reste la santé des
enfants et des enseignants. Même si
construire une école sur une décharge
peut être tout à fait réglementaire, les
dégagements de gaz resteront un dan-
ger pour les occupants du site. Pourquoi
avoir fait ce choix qui nous obligera à
des plans de suivi, d’évacuation, de sau-
vegarde, de contrôle pour toute la durée
de vie de l’école ? La santé de nos en-
fants n’a pas à être soumise à une telle
épée de Damoclès.
Nous avons proposé un abandon pur et
simple de ce projet en ce lieu en rendant
son terrain au vendeur et en récupérant
notre budget pour aller construire ail-
leurs dans de meilleures conditions pour
tous, d’autant qu’une solution sur les
terrains municipaux du stade Aubert, à
300m de là, existe bel et bien sur un ter-
rain sans danger.
Nous restons favorables à la construc-
tion d’écoles (depuis 2014) mais pas au
mépris de la sécurité des ouvriers
(comme pour l'école Beauverie) ni des
futurs utilisateurs (comme pour cette
présente école).

christine BeRtIn, 
Marie-emmanuelle SYRe, 

Stéphane BeRtIn
apvv.fr

VAULX
C’EST VOUS

Opposition municipale

L’air de Vaulx-en-Velin doit lui aussi
être préservé
Lors du Conseil municipal du 12 octobre
dernier, la Ville a émis un avis favorable
sur la mise en place d’une zone de faibles
émissions (ZFE) sur le territoire de la Mé-
tropole. Cette initiative est évidemment
louable car elle pourra avoir des effets po-
sitifs sur la qualité de l’air en limitant la
circulation des véhicules les plus polluants
dans cette zone. Sauf que seules les com-
munes de Lyon, Villeurbanne, Caluire-et-
Cuire, Bron et Vénissieux seront éligibles
à cette ZFE ! Et la Ville de Vaulx-en-Velin
est encore une fois exclue d’un dispositif
vertueux. Pire, cela pourrait entraîner une
augmentation de la pollution sur la com-
mune. Car la ZFE aura mécaniquement un
effet de report de la circulation automo-
bile, notamment sur la rocade Est qui
ceinture notre ville. Si, de plus, on prend
en compte le déclassement de l’A6/A7, la
possibilité d’un abaissement de la vitesse
de 90 km/h à 70 km/h sur le boulevard
périphérique, alors les conditions atmo-
sphériques Vaudaises pourront réellement
se retrouver très dégradées.
Nous demandons donc à ce que notre ville
soit à nouveau consultée et puisse intégrer
elle-aussi la ZFE au 1er janvier 2020.
Nous demandons également qu’une
étude évalue le report des polluants dans
les zones hors ZFE, situées majoritaire-
ment dans l’Est lyonnais. Et qu’un pro-
gramme d’actions pour améliorer la
qualité de l’air dans les zones habitables
situées à proximité d’axes routiers puisse
être défini. Enfin, il semble souhaitable de
mettre en place une aide financière pour
renouveler le parc automobile des artisans
et TPE qui vont être les premiers concernés
par les interdictions de circulation.
La pollution n’a pas de frontière en ma-
tière de CO², il conviendrait que les élus et
techniciens du Grand Lyon se rappellent
quelques évidences. Et que les élus des
villes périphériques ne soient pas consul-
tés après coup !

Philippe MoIne, 
charazède GHARoURI, 

Sacha foRcA,
vaulxcestvous@yahoo.fr

VAULX
CITOYEN

Opposition municipale

Une majorité municipale 
qui licencie
Le conseil municipal du 15 novembre a
confirmé le licenciement d’une seule
personne (les trois autres personnes li-
cenciées précédemment ayant été réin-
tégrées suite à une décision du
tribunal).
Alors on nous explique que ce licencie-
ment va permettre de « redresser les
comptes de la Ville », qu’il est rendu né-
cessaire par l’évolution de la situation fi-
nancière et les choix de réorganisation
des services de la municipalité. C’est
vraiment du grand n’importe quoi. En
quoi un licenciement peut-il changer la
situation financière de la collectivité, qui
gère un budget de plus de 100 millions
d’euros ?
Certes le budget n’est pas brillant, mais
la faute à qui ? Sûrement pas à la per-
sonne qui est visée par ce licenciement.
Nous nous lassons à force de répéter de-
puis maintenant près de cinq ans que
cette municipalité fait n’importe quoi en
matière financière et montre une totale
absence de maîtrise en la matière. Mais
ce n’est pas une raison pour faire payer
cette incompétence aux agents de la
collectivité, qui plus est à ceux qui ont
bien servi, comme le montre l’apprécia-
tion de leurs responsables tant adminis-
tratifs que politiques. C’est n’est pas une
raison non plus pour le faire payer aux
Vaudaises et aux Vaudais.
Nous arrivons à la dernière année pleine
du mandat et les cartes sont sur la table.
Après avoir embauché nombres d’amis
politiques, parfois en doublon sur des
responsabilités déjà couvertes par d’au-
tres agents, après avoir déclenché par
deux fois des alertes pour risques psy-
chosociaux par l’Inspection du travail,
après avoir été condamnée à plusieurs
reprises par des juges pour des pra-
tiques illégales (adjoints évincés, tra-
vaux dangereux, licenciements illégaux
sur la forme...), la situation n’a fait que
se dégrader. Et le budget 2019 ne sera
pas meilleur. Lors du débat d’orientation
budgétaire du 15 novembre, nous avons
pu voir que, pour la première fois depuis
très longtemps, la Ville va produire un
autofinancement net négatif. Et tout ça
pour quoi ? Finalement, un seul nou-
veau projet qui sera terminé dans ce
mandat : l’école René-Beauverie, après
les péripéties que l’on connait. Les au-
tres écoles étaient déjà lancées dans le
mandat précédent et les nouveaux
équipements ne seront pas terminés
avant 2020.

Batoul HAcHAnI,
Saïd YAHIAoUI,

Philippe ZIttoUn

Cette page comporte les tribunes qui nous sont parvenues.



Le tWeet dU MoIS 
@Najatvb

“Merci à la commune de Vaulx-en-Velin 
pour son engagement sur ce sujet.
#Violencefaitesaux femmes

- le 27 novembre -

PoUR noëL, LeS GAZeLLeS 
eMBALLent à toUR de BRAS

Pour la sixième année, les Gazelles se relayent tous les jours, de 10 à
20 heures, jusqu’au 24 décembre, pour emballer les cadeaux à la librairie
Gibert-Joseph du Carré de Soie. Objectif : récolter de l’argent pour partir
en voyage !

Un homme pressé 
de Hervé Mimran
Avec Fabrice Luchini, Leïla Bekhti et Rebecca Marder 
Genre : comédie dramatique française 

Alain est un homme d’affaires respecté et un orateur
brillant. Il court après le temps. Dans sa vie, il n'y a aucune place
pour les loisirs ou la famille, jusqu’au jour où il est victime d'un accident
cérébral qui entraine des troubles de la parole et de la mémoire. Sa ré-
éducation est prise en charge par Jeanne, une jeune orthophoniste. Tous
les deux vont nouer une relation forte. Adapté du témoignage de 
Christian Streiff, patron du groupe Peugeot
Citroën, qui a du cacher sa maladie pendant
de longs mois, ce film montre un Fabrice Luc-
chini drôle et dans un rôle déconcertant. Le
réalisateur filme avec brio les conséquences
d’une vie surchargée. 

Aux Amphis, 
Mercredi 12 décembre à 20 heures
Vendredi 14 décembre à 18 heures
Samedi 15 décembre à 16 heures
dimanche 16 décembre à 16 heures

H
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Vaulx-en-Velin journal offre 
ses jeux à la biliothèque chassine

Fais ta valise, Graff City, Gobbit, Les Trois petits cochons...
quelques boîtes familières si vous êtes lecteur de notre

journal. Les jeux chroniqués depuis la rentrée, 
mis à disposition par notre partenaire Trollune, ont été 

offerts à l’espace jeux de la bibliothèque Chassine, 
mercredi 28 novembre. Ils profiteront aux petits Vaudais 

et offriront à coup sûr des heures de divertissement.

Tous numériques - bibliothèque Perec - samedi 17 novembre



“MIRIBEL, c’est la ville à la campagne”, assure Sylvie Viricel,
dans son magnifique bureau qui mêle boiseries et moulures.
Depuis 2014, cette femme de 58 ans est à la tête de cette com-
mune de l’Ain qui compte 10 000 âmes, une histoire riche de
plus d’un millénaire et “plus d’emplois que d’habitants”. quel
lien avec Vaulx-en-Velin, en dehors du Lac des eaux bleues qui
les sépare ? Et bien, avant de s’installer à Miribel, c’est dans la
capitale du cardon que l’élue a passé près de trois décennies,
de 1964 à 1993, entre l’avenue Georges-Rougé, les Cervelières
et le chemin des Barques. Entre l’école Frédéric-Mistral, le col-
lège Pierre-Valdo (première génération) et l’association des
parents d’élèves de Martin-Luther-King. 
Elle en garde des souvenirs impérissables. “Nous allions à l’école
en traversant les champs. Ma mère, qui travaillait au centre mé-
dical Lamaze, sur sa mobylette, mon frère et moi dans une carriole
et tous les enfants des alentours couraient à côté, se remémore-
t-elle. Adolescents, nous nous rencontrions tous en bas des im-
meubles et tenions les allées”. Son adjointe aux Affaires scolaires,
Patricia Drai, a elle aussi connu Vaulx-en-Velin à cette époque,
et plus particulièrement la Grappinière. “Ce sont des années qui
m’ont marquée profondément, indique la journaliste de 59 ans.
On ne parlait pas encore de vivre ensemble, mais cela était une
évidence. Qu’importaient les origines ou les confessions, nous
échangions tous ensemble.” Et la maire de Miribel d’ajouter : “à
l’époque, je pensais que nous serions la dernière génération à
connaître le racisme, que la société qui se profilait n’engendrerait
plus de discriminations. J’ai malheureusement l’impression

qu’aujourd’hui, nous vivons un retour en arrière en la matière.”
C’est d’ailleurs l’une des choses qui l’ont poussée à s’engager :
la soif de promouvoir la justice sociale, la solidarité et l’égalité
des chances. Des valeurs sur les-
quelles elle a parfois buté. “Je
me souviens d’un enseignant de
l’école Mistral qui nous disait
« vous habitez dans des cages à
lapins ». Cela avait blessé mes
parents, car, pour eux, ces immeubles neufs étaient des symboles
de progrès, confie l’édile. Au lycée Récamier, dans le 2e arron-
dissement de Lyon, quand on venait de Vaulx-en-Velin, on était
automatiquement mis au fond de la classe, pendant que les filles
de diplomates se faisaient les ongles au premier rang...”.

Une élue couteau suisse
Après un passage à l’Université Lyon 2, en sociologie, Sylvie
Viricel a mis ses ambitions entre parenthèses, le temps de fon-
der une famille, tout en collaborant avec le journal Le Progrès
et en menant des missions dans des centres sociaux. 
C’est au tournant du troisième millénaire que son engagement
a pris la forme d’une écharpe tricolore. “Il est certain que si
2001 n’était pas passé par là, je ne serais peut-être pas élue. Je
bénis la loi sur la parité !”, souligne “l’élue couteau suisse”. Fé-
ministe, elle a fait de Simone Veil son modèle. “C’est une figure
emblématique, une femme qui s’est battue et imposée. J’ai aussi
beaucoup de respect pour des personnalités engagées à 150%

comme Anne Hidalgo, Najat Vallaud-Belkacem ou Hélène Geof-
froy. C’est important qu’en politique, les femmes prennent leur
place”, souligne-t-elle, “même si parfois, ça fait râler des

hommes”. Et de donner
l’exemple de ceux qui sont
plus enclins à commenter ses
tenues que ses actions, qui lui
demandent si elle n’a pas du
repassage à faire plutôt que

de s’occuper des affaires publiques ou évoquent une supposée
hystérie féminine quand elle défend son point de vue. 
À l’adversité sexiste, elle répond par le concret et se targue
d’avoir, en tant qu’adjointe puis maire, de nombreuses avan-
cées à son actif : la création d’un pôle petite enfance, la réha-
bilitation du quartier du Trêve – pour laquelle elle a repris un
cursus à l’Institut d’études politiques, afin de se spécialiser
dans la politique de la Ville et de suivre le dossier de A à Z – et
la redynamisation du centre-ville. Sans parler du développe-
ment durable, des questions d’éducation et de vivre ensemble.
“Il me semble que ce sont des sujets qui passionnent aussi beau-
coup à Vaulx-en-Velin”, lance-t-elle, avouant suivre encore de
près l’actualité vaudaise. “Mes parents me mettent de côté
Vaulx-en-Velin Journal”, ajoute Sylvie Viricel, l’œil riant, au pied
de la Vierge du Mas Rillier, plus haute statue religieuse de
France et “fierté de Miribel”, d’où la vue sur le Mas du Taureau
est imprenable. 

Maxence Knepper

SylvieViricel
une autre maire de Vaulx

C’est important qu’en politique, les femmes 
prennent leurs places, même si parfois, ça fait râler
des hommes.”
“

élue de Miribel depuis 2001, maire de cette 
commune depuis 2014, Sylvie Viricel a grandi 
à Vaulx-en-Velin et reste très attachée à la ville 
où elle a appris les valeurs qu’elle défend aujourd’hui. 
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Les petites annonces ne pouvant faire l’objet de
vérifications systématiques, elles sont publiées
sous la seule responsabilité de leurs auteurs.

VéHIcULeS et AcceSSoIReS
• Vds Suzuki Swift 5cV/5L toutes options sans clé,
année 3/2013, 37 000 kms origines jantes alliage,
prix : 7 500 euros. Tél : 06 51 37 88 74.

dIVeRS
• Vds lit bois avec tiroir pour bébé avec matelas neuf
et accessoires, 125x66cm, état neuf, prix : 50 euros.
Tél : 06 81 30 04 57
• Vds multipack Epson pomme neuf avec 4 couleurs,
jamais ouvert, modèle authentique, taille L, validité
31/05/2021, prix : 35 euros. Tél : 06 10 09 05 13.
• Vds multipack Epson fraise neufs avec 4 couleurs,
jamais ouvert, modèle 29 authentique, validité
31/05/2021, prix : 20 euros. Tél : 06 10 09 05 13.
• Vds réfrigérateur/congélateur, prix : 70 euros. Tél :
06 35 14 02 28.
• Vds frigo en très bon état 141cm de hauteur sur
56cm de largeur sur 54cm de longueur, couleur
blanc, prix : 60 euros. Tél : 06 81 30 04 57.
• Vds PS2 + jeux, prix : 60 euros ; PS3 + jeux, prix :
80 euros ; portail robuste en bon état, prix : 300 euros
; 2 lustres pour salon, prix : 60 euros ; chambre enfant
lit + bureau + commode + armoire, prix : 180 euros.
Tél : 06 52 05 40 20.
• Vds cuisinière gaz de ville très bon état, prix : 200
euros. Tél : 06 63 09 45 24.
• Vds hélicoptère radiocommandé dans son embal-
lage d’origine, tout neuf, jamais servi, prix : 20 euros ;

poupée Barbie, prix : 10 euros. Tél : 06 28 34 13 91.
• Vds piano électronique Yamaha YPT200 état neuf,
avec support dans son carton, prix : 50 euros ; tarot
de Marseille, édition 1930 avec notice, prix :
10 euros ; cartes de jeu neuf « Les Grands Écrivains »,
prix 1 euro ; coffret de jeux (dominos, mikado, domi-
nos chinois) Grimaud neuf, prix : 2 euros ; Coffret Mo-
zart (intégrale) 26 CD ; déco de Noël : guirlandes,
boules, sujets. Tél : 06 89 88 65 92.

IMMoBILIeR  Vente
• À louer, garage fermé en sous-sol avec bip, proche
de Casino, chemin des Rames. Tél : 06 23 84 65 43.
• Vds T4 de 64,5m2 au Village dans copropriété au
calme (résidence Le Clos), 4e étage avec ascenseur,
2 chambres, séjour, salle à manger, cuisine équipée,
loggia fermée, interphone, cave, parking fermé et
garage, eau froide, chauffage et gardiennage com-
pris dans les charges (environ 180 euros par mois),
prix : 115 000 euros. Tél : 06 64 51 12 35. 
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• Hôtel de Ville 
place de la Nation – Tel : 04 72 04 80 80
• Palais des sports Jean-capiévic 
2 rue Hô-Chi-Minh
• centre culturel communal charlie-chaplin
place de la Nation – Tel : 04 72 04 81 18
• Planétarium 
place de la Nation – Tel : 04 78 79 50 13
• MJc 
13 avenue Henri-Barbusse – Tel : 04 72 04 13 89
• centre social Georges-Levy 
place André-Bollier – Tel : 04 78 80 51 72
• centre social Jean et Josephine-Peyri 
rue Joseph-Blein – Tel : 04 72 37 76 39
• centre social du Grand-Vire 
23 rue Jules-Romain – Tel : 04 78 80 73 93
• espace frachon 
3 avenue Maurice-Thorez – Tel : 04 72 04 94 56
• espace carco
20 rue Robert-Desnos – Tel : 04 78 80 22 61
• espace carmagnole 
8 avenue Bataillon-Carmagnole-Liberté 
Tel : 04 72 14 16 60

Permanences de la députée 
de la circonscription
La députée de la 7e circonscription du Rhône, 
Anissa Khedher, reçoit sur rendez-vous. 
Sa permanence se trouve 20 B, rue de Verdun à Bron. 
Tél, 09 63 52 81 67. 

Inscriptions aux centres de loisirs
Il est possible d’inscrire les enfants âgés de 
3 à 14 ans aux accueils de loisirs (avec ou sans
repas), pour les vacances de fin d’année, 
jusqu’au 11 décembre. Pour se faire, le dossier est
téléchargeable sur le site www.vaulx-en-velin.net.
Les tarifs sont calculés en fonction du quotient 
familial municipal et s’échelonnent entre 3,80 
et 13,30 euros la journée, pour les Vaudais, 
pour les accueils avec repas. Concernant ceux 
sans repas, un tarif forfaitaire de 5 euros la semaine
s’applique.  
Pratique : Espace famille, tél : 04 72 04  81 51. 

UtILe

Appel au don

Suite à un incendie, l’association humanitaire
Vivre et greniers appelle à un don d’une ca-
mionnette pour continuer sa mission. 
Tél : 06 81 30 04 57

� Petites annonces

Pour paraître dans le journal du 19 décembre, les petites annonces devront parvenir
avant le 14 décembre en utilisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. 
Ces petites annonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant 
à Vaulx-en-Velin.

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce
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Adresse : ...............................................................................................................................................................................................................................................................................................................
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Découpez ce coupon, et envoyez-le à l'adresse suivante :
Vaulx-en-Velin journal/Petites Annonces, Hôtel de Ville - Place de la Nation

CS 40002  69518 Vaulx-en-Velin Cedex.
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Les rendez-vous de

l’emploi
La Ville de Vaulx-en-Velin met en place, 

en partenariat avec les acteurs locaux de l’emploi,
une rencontre mensuelle afin de mettre en 

relation directe recruteurs et candidats
autour d’offres d’emploi, de découvertes de métiers

et d’entrées en formation. 

Le prochain rendez-vous aura lieu 
le jeudi 24 janvier à 9 heures 

au centre chaplin
autour du thème

tRAnSPoRtS & LoGIStIQUe

contact : 07 78 66 59 38

Un ruban pour les mauvais trieurs

Pour favoriser le tri des déchets, ce n’est pas tout que les collectivités mettent des poubelles spéciales à dis-
position des habitants : encore faut-il que ces derniers acceptent de s’en servir et séparent effectivement les
emballages recyclables (en plastique, en papier, en carton ou en métal) de leurs autres ordures. Ce n’est mal-
heureusement pas toujours le cas et la Métropole a décidé d’agir contre les mauvaises pratiques. Les équipages
de ramassage des poubelles ont ainsi permis de repérer plusieurs adresses où le tri est mal fait. Dans cinq
d’entre elles, des messagers seront envoyés pour sensibiliser le riverain (en personne s’il est présent lors de
leur passage ou via un document explicatif). Si cela ne suffit pas, les éboueurs apposeront sur la poubelle un
ruban adhésif stipulant “tri non-conforme = bac non-collecté”. Et si, après plusieurs passages, le tri n’est tou-
jours pas mieux effectué, le bac sera tout simplement retiré. À l’inverse, si une amélioration est constatée,
l’adresse sortira du champ de surveillance des agents. Avec cette initiative, la Métropole espère faire com-
prendre aux habitants toute l’importance du recyclage des déchets.

Plus que quelques jours pour vous inscrire sur les listes électorales !

Pour pouvoir voter aux élections européennes du 26 mai, il vous faut impérativement être inscrit sur les listes
électorales de la commune au 31 décembre. Si vous n’êtes pas sûr d’être inscrit, si vous ne savez plus dans quel
bureau vous votez ou si vous souhaitez vous inscrire, vous pouvez vérifier les informations vous concernant et
effectuer les démarches nécessaires sur le site www.vaulx-en-velin.net/demarches/listes_electorales. 
Pour rappel, les jeunes ayant atteint l’âge de 18 ans font l’objet d’une inscription d’office. quant aux citoyens
étrangers d’un autre pays de l’Union euro-
péenne, ils peuvent voter à ces élections (tout
comme aux élections municipales) dans les
mêmes conditions que les électeurs français. 
La France a actuellement 74 eurodéputés au
Parlement de Strasbourg ; c’est le deuxième
plus gros contingent national après l’Allemagne
(96 parlementaires), le pays le plus peuplé de
l’Union. En raison du Brexit et du départ des eu-
rodéputés britanniques, elle comptera en 2019
cinq élus supplémentaires.
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Beats afro et zouk pour la bonne cause
L’Amafi, le Fate, Lyon outre-mer et le CCAM 

organisent une soirée caritative, samedi 
15 décembre de 22 à 5 heures à la Maison des fêtes

et des familles, en faveur de deux associations 
béninoises : la coopérative des femmes de Cedes et
l’orphelinat Notre-Dame de la miséricorde Adjarra.

Participation : 13 euros sur place, 10 euros 
sur réservation au 04 78 82 55 65 ou 06 05 53 82 48. 

dansez maintenant !
Ouvert à tous les âges, le thé dansant organisé 

par le service municipal des Retraités et 
le Conseil des Seniors chaque deuxième mardi 

du mois peut réunir jusqu’à 80 personnes. Et nul 
besoin d’être Ginger Rogers ou Fred Astaire pour y

participer : l’important est de se faire plaisir !
Pratique : mardi 11 décembre de 14 à 18 heures 

à la salle Édith-Piaf. Inscription au 04 72 04 78 40. 
Participation : 5 euros.

des objets artisanaux
pour un week-end culturel

Pour financer un week-end culturel à Paris, 
le secteur ados et l’atelier arts plastiques du centre

social Le Grand Vire ont réalisé lampions, bibelots et
autres objets de décoration qui seront vendus au

public, les mercredis 5 décembre au centre social et
dans les rues du Centre-ville et 12 décembre 

au Carré de soie, de 14h30 à 17 heures. 

Le centre-ville s’anime pour les fêtes 
L’association des commerçants Centre vie proposera

une journée d’animations commerciales vendredi
21 décembre dès 10 heures. Le Père Noël 

sera présent devant le restaurant La Bella Vita 
dès 11 heures pour une séance photo. À 15 heures,
une fanfare folklorique marocaine sera de la partie

face au Café Zola et un défilé de mode se tiendra
face à la boutique GM mode. 

Allô le Monde !
Le Planétarium de Vaulx-en-Velin propose 

une conférence, jeudi 13 décembre à 20 heures, sur
le réchauffement climatique. D’où vient 

ce phénomène ? Est-il réversible ? Comment chacun
peut-il contribuer à le freiner ? Catherine Larose,

chargée de recherche au CNRS et spécialiste 
du climat, répondra à toutes ces questions ! 

Entrée gratuite sur réservation au 04 78 79 50 13.

en BRef

JeU6dec
Repas du groupe Autonome, à partir de 11h30 sur
place ou à emporter, à l’Espace Frachon, participation
10 euros, renseignements au 04 72 04 94 56.
Illuminations du Centre-ville à 17h30.
Réunion du Conseil consultatif de la vie associative
(CCVA), à 18 heures, au Planétarium, assemblée plé-
nière réservée aux membres du CCVA.
conseil de quartier du Pont des Planches, à 18h30,
sous le préau de l’école Mistral, assemblée plénière
réservée aux membres du Conseil de quartier.
Réunion des classes en 9, à 19h30, salle du Bel âge.

Ven7dec
courses, à l’hippodrome du Carré de Soie, renseigne-
ments sur www.leshippodromedelyon.fr.
Soirée contes du monde à 18 heures à la biblio-
thèque Perec. 
Soirée épluchage du cardon, à 19 heures, organisé
par le comité des fêtes, à l’école Langevin, 55 rue de
la République. Dès 20h30, repas de gala sur inscrip-
tion à la Bijouterie, tarif 19 euros.

SAM8dec
Illuminations de la MJC et spectacle pyrotechnique
à partir de 18h30. 
Rink hockey masculin Roc VV (N2) vs quintin RC, à
20h30 au gymnase Croizat, 81 avenue Roger-Salen-
gro. 
fête du cardon au Village à 19 heures et dégusta-
tion de soupes de l’association Passerelles Horizons
dès 18h30 (lire page 10).

dIM9dec 
Vaudaises en sport, séance de fitness gratuite, dès
12 ans, de 10 à 12 heures au gymnase Owens, 47 rue
Anatole-France. 
football masculin Olympique de Vaulx (D3) vs FC Ta-
rare, à 15 heures au stade Ladoumègue, avenue Péri. 

LUn10dec
conseil de quartier du Petit Pont - La Grappinière,
à 18h30, Espace Jean-Moulin, assemblée plénière ré-
servée aux membres du Conseil de quartier.

MAR11dec
Atelier autoréparation, de 9 à 11 heures, à Brico-
logis, 6 chemin du Grand Bois. Adhésion à prix libre.
Inscription au 06 49 59 14 59.
Atelier « Les 5 sens », de 9h30 à 11h30, salle Édith-
Piaf, inscription obligatoire au 04 72 04 78 40.
thé dansant, à 14 heures, salle Édith-Piaf, inscrip-
tion par téléphone au service des retraités au 04 72
04 78 40, participation : 5 euros.
café au féminin - Café de l’égalité, à 18 heures à la
Brasserie de l’Hôtel de Ville, 18 rue Maurice-Audin.
Plus d’infos : naziha.epi@gmail.com.
conseil de quartier du Centre-Ville, à 19 heures,
salle Édith-Piaf, assemblée plénière réservée aux
membres du Conseil de quartier.
conférence sur l’histoire de Vaulx-en-Velin, à
19 heures, salle du Bourg, 55 rue de la République,
organisée par l’Association Vaulx-en-Velin Village.

MeR12dec
Marche, à 13 heures, au service des retraités, munis-
sez-vous de 2 tickets TCL et de chaussures adaptées,
inscription obligatoire au 04 72 04 78 40.
concours d’awalé, de 13h30 à 17 heures, Espace Carco,
contact : ashosocam@yahoo.com ou 07 71 04 12 21.

contes et jeux du monde, à 14 heures, Salle Piaf.
conseil de quartier d’Ecoin-Thibaude, à 18h30, à
Carco, assemblée plénière réservée aux membres du
Conseil de quartier.
Atelier autoréparation, de 17h30 à 19h30, à Bri-
cologis, 6 chemin du Grand Bois. Adhésion à prix libre.
Inscription au 06 49 59 14 59.

JeU13dec
Atelier autoréparation, de 9 à 11 heures et de
17h30 à 19h30, à Bricologis, 6 chemin du Grand Bois.
Adhésion à prix libre. Inscription au 06 49 59 14 59.
Pause café, de 14 à 16h30, salle Édith-Piaf, partici-
pation 1 euro, renseignements au 04 72 04 78 40.
Atelier « Bien-être et estime de soi », de 14 à
16h30, salle Édith-Piaf, inscription obligatoire au ser-
vice des retraités au 04 72 04 78 40.
conférence : La Terre et le réchauffement climatique,
à 20 heures, au Planétarium. Entrée gratuite, réser-
vation conseillée au 04 78 79 50 13.

Ven14dec
Rencontres du Planétarium, à 10 heures, séance
découverte de l’Univers. Inscription obligatoire au ser-
vice des retraités au 04 72 04 78 40.
Soirée contes du monde à 18 heures à la biblio-
thèque Chassine. 

SAM15dec
courses, à l’Hippodrome du Carré de Soie, infos sur
www.leshippodromesdelyon.fr
concours d’éloquence : Trace ta voix, à 16 heures,
salle Victor-Jara.
concert caritatif, de 22 à 5 heures, à la Maison des
fêtes et des familles, participation 13 euros, prévente
10 euros, infos au 04 78 82 55 65 ou 06 05 53 82 48.

dIM16dec
courses, à l’Hippodrome du Carré de Soie, infos sur
www.leshippodromesdelyon.fr

LUn17dec
Atelier cuisine et santé, de 9h30 à 13h30, à l’Es-
pace Frachon, inscription au 04 72 04 94 56.
Jeux et convivialité, organisé par le Conseil des se-
niors, de 13h30 à 16h30, salle Édith-Piaf, inscription
obligatoire au service des retraités au 04 72 04 78 40.

MAR18dec 
Atelier « Les 5 sens », de 9h30 à 11h30, salle Édith-
Piaf, inscription obligatoire au service des retraités au
04 72 04 78 40

� Agenda

Le fabuleux destin de caro et Jeunet

Jusqu'au 5 mai, le Musée Miniature et cinéma de Lyon
nous immerge dans l'univers des deux réalisateurs my-
thiques du 7e art français. Amis depuis quarante ans, Marc
Caro et Jean-Pierre Jeunet ont usé de leur formidable
complémentarité pour créer un microcosme bien à eux,
identifiable dès le premier coup d’œil. De leur collabora-
tions sont nés des courts-métrages à la beauté singulière,
avant leur premier long, Delicatessen, suivi par La cité des enfants perdus. Derrière une vitre ou au détour d'un
couloir, vous tomberez sur la robe de Miette et sa marinière rouge et blanc (signée Jean-Paul Gaultier) et Irvin,
le cerveau en bocal de la Cité des enfants perdus, le nain de jardin d'Amélie Poulain, la collection de photomatons
de Nino quincampoix, le costume d'Audrey Tautou (alias Mathilde) dans Un long dimanche de fiançailles, l'en-
seigne-cochon de Delicatessen, sans oublier de nombreux story-boards et planches d'essai. Bref, un cabinet
de curiosités qui donne envie de se replonger dans tous ces films oniriques ! M.K

� Exposition Caro/Jeunet au Musée Miniature et cinéma, 60 rue Saint-Jean, Lyon 5e

� Jusqu’au 5 mai
� www.museeminiatureetcinema.fr

Ailleurs dans la métropole...
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Des jours qui raccourcissent et le besoin d’y voir clair dans l’espace public se fait ressentir. 
De nombreux changements sont en cours et des habitants participent désormais au choix d’illuminations.  

des idées innovantes pour assurer
l’éclairage public

EN CETTE PÉRIODE de fêtes de fin d’année, les habitants participent au choix des illumi-
nations pour égayer la ville. Ceux du Conseil de quartier Centre-ville ont fléché l’intégralité
de leur budget de fonctionnement de l’année (soit 30 000 euros) pour décorer les rues
Audin et Zola. L’instance co-présidée par Liliane Badiou et Patrice Guillermin-Dumas donne
rendez-vous jeudi 6 décembre à 17h30 pour une mise en lumière des décorations choisies
dès septembre : des étoiles lumineuses rue Audin et des rideaux scintillants rue Zola. “Nous
voulions quelque chose de qualitatif et d’harmonieux pour mettre en valeur les rues du Centre”,
expliquent les co-présidents.
Dès 2014, avec la mise en place des instances de démocratie participative, les membres
du Conseil de quartier Petit-Pont/Grappinière avaient investis dans la mise en valeur du
petit pont qui donne son nom au quartier. “C’était une façon de mettre en avant l’histoire
du quartier”, souligne Gisèle Tribolet, co-présidente. Les membres espèrent désormais pou-
voir illuminer le début de l’avenue du 8-mai-1945 à la Grappinière. R.C

Les habitants illuminent les quartiers

- Après l’état des lieux de l’éclairage
public réalisé en 2017, où en est-on
aujourd’hui ?
En début de mandat, nous nous sommes
rendus compte que l’état de l’éclairage pu-
blic posait de réels problèmes. Fort ce
constat, depuis 2017, de nombreuses évo-
lutions ont eu lieu. Nous avons lancé un
marché de gestion d’éclairage de façon à
mieux diagnostiquer les pannes et mieux répondre aux signalements provenant des riverains
pour atteindre, aujourd’hui, un délai d’intervention n’excédant pas trois à quatre jours. 

- Quels vont être les prochains chantiers ?
Le réseau d’éclairage public est vieillissant et difficile à déployer et étendre en l’état. Nous
poursuivons donc les travaux de rénovation, de modernisation et d'enfouissement des réseaux.
Cela dit, l’éclairage public est la partie “ingrate” des travaux, car ce sont souvent des travaux
peu visibles pour les administrés. Toutefois, dès qu'il y a un programme de rénovation urbaine,
nous en profitons pour reprendre l’ensemble du réseau et innover en matière d’économie
d’énergie.

- Quel est l’apport des conseils de quartier impliqués dans le choix des décorations
lumineuses ?
L’avis des Conseils de quartier est un précieux complément. Ils sont le relais de terrain pour
un déploiement en bonne intelligence des illuminations et décorations. C’est d'ailleurs pour
cela que le service Démocratie participative assure le lien entre les conseillers de quartier et
les services, pour faire remonter des idées, des attentes ou des propositions. L’implication des
Conseils de quartier est croissante dans ce domaine aussi. 

Questions à � Harun Araz
Conseiller municipal
au Cadre de vie
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C’EST UN DOSSIER sensible qui participe
pleinement à un meilleur cadre de vie et
permet d’assurer la sécurité de tous la nuit
grâce à une meilleure visibilité de l’espace
public, depuis le passage à l’heure d’hiver.
Il s’agit de l’éclairage public. 
À Vaulx-en-Velin, on recense 6 249 foyers lu-
mineux et la Ville ne cesse de s’étendre avec
la livraison de nouvelles constructions, no-
tamment au Sud de la commune. Pour ren-
dre l’éclairage public plus performant, moins
énergivore et surtout plus écologique, la
technologie a beaucoup évolué et la collec-
tivité est passée au LED. Exit donc l’éclairage
jaune au sodium haute pression, qui a eu

son heure de gloire dans les années 1970,
tant décrié par les astronomes amateurs se
plaignant de la pollution lumineuse qui em-
pêche d’observer les étoiles. Il a été rem-
placé par la technologie à économie
d’énergie dite CPO. Pour assurer l’entretien
de tous ces points lumineux représentant
plus de 200 kilomètres de voierie, un budget
annuel de fonctionnement de 450 000 euros
a été attribué en 2018. Soit une hausse de
100 000 euros par rapport à 2017, ce qui
souligne la volonté de renforcer la mainte-
nance du patrimoine lumineux.
Pour éviter les pannes, une maintenance
préventive est préconisée avec un rempla-

cement progressif des points lumineux.
Chaque année, 1 560 d’entre eux sont chan-
gés.  
Depuis le mois de juillet, le marché de main-
tenance a été confié à une société. Au-
jourd’hui il ne faut plus que trois à quatre
jours de traitement pour une avarie, contre
une dizaine auparavant. En complément de
ce marché, les travaux neufs ont été attri-
bués à d’autres entreprises pour l’installa-
tion du mobilier urbain, le génie civil pour
les socles et l’enfouissement des réseaux. 

Rochdi Chaabnia


